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IL Y A AUTANT DE FEMMES 
AU TRAVAIL QU’À LA MAISON

^ Pour la première fois au Québec, le nombre des 
femmes au travail rejoint celui des femmes au foyer. La 
ques^n n’est plus de se demander si on est d’accord ou 
pas, il s’agit de regarder les faits. En l’espace de 15 ans,

par Anne-Marie VOISAm
la population active féminine a augmenté de 119.4 pour 
100, tandis que chez les hommes, la hausse n’est que de 
35.0 pour 100.

Même les mères de jeunes enfants travaillent au­
jourd’hui. Entre 1967 et 1983, leur taux d'activité est 
passé de 19 à 51.5 pour 100. Il n’y a que les femmes 
âgées, parce qu’elles n’ont jamais travaillé à l’exténeur, 
qui sont plus nombreuses à rester à la maison. Et 
encore, dans cette catégorie des 55 ans et plus, plus de 
la moitié des célibataires continuent d'appartenir à la 
population active.

C’est qu’en réalité les femmes n’ont guère le choix. “Il 
y a 7 ans. une femme allait travailler pour le salaire 
d appoint. Maintenant, elle y va pour assurer sa sub­
sistance", constate Francine McKenzie, présidente du 
Conseil du statut de la femme. Avec un taux de 
chômage qui se maintient au-dessus de 12 pour 100. ce 
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Avec leur mimique à la fois mélancolique et comique, ces trois clowns du défilé de 
nuit du Carnaval, saisis lors de la parade à Charlesbourg, samedi soir, viennent 
rappeler aux carnavaleux que le défilé de ce soir sera le dernier de la fête. Tout est 
en place: les parcours sont fixés, les figurant(e)s bien "drillés”, les touristes 
quasiment tous arrivés en ville... Le dernier sprint des festivités est amorcé!

• Nos informations sur le Carnaval, pages A-3, A-4, A*5 et D-11.

AUrS HT SPEC'l’ACLES

EVA EST HEUREUSE...
e Aujourd'hui, dans nos pages "Arts et spec­

tacles", une entrevue de Louis Tanguay avec la 
chanteuse berlinoise Eva qui affirme n'avoir ja­
mais été si heureuse sur scène. Le tour d'horizon 
que vous offre notre cahier, cette semaine, se 
poursuit avec Julie Stanton, en passant par 
Vidéo-Femmes. K-2. Les Dominos, les disques 
classiques et le désert mexicain "la zone du 
silence".

cahier D La chanteuse Eva Le Soleil. Jeon-Morte Villeneuve

SAISIE D’UN CHARGEMENT 
DE COCAÏNE ÉVALUÉ À 
800 MILLIONS DE DOLLARS

4 MIAMI (AP) — Un énorme 
chargement de cocaine (1,124 kg) 
et l'avion cargo Boeing-747 de la 
compagnie aérienne colombienne 
Avianca ont été saisis par les

autorités douanières américaines, 
qui ont annoncé la nouvelle hier.

L’avion, dont le prix est évalué 
à $119 millions US. a été saisi hier 
matin à l'aube, â 5h. trois heures

après son atterrissage au terme 
d’un vol en provenance de Co­
lombie.

La cocaïne, dont la valeur mar-
Llr« A-2, cocaïne

REGINA: UNE CONFÉRENCE 
STIMULANTE DIT LÉVESQUE
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PLUS DE 
MÉDECINS 
EN RÉGIONS 
ÉLOIGNÉES

^ Depuis 1981, les nouveaux médecins sont de plus en plus attirés par la pratique en régions éloignées 
révèle une enquête effectuée, au printemps 1984, auprès des médecins résidents et internes du Québec par 
un groupe de recherche interdisciplinaire de la faculté de médecin de l'université de Montréal

par Damien GAGNON

Toutefois, cela ne veut pas dire 
pour autant que ces régions ne 
connaîtront plus de pénurie de 
médecins dans les années à venir. 
Pour la majorité des nouveaux 
médecins, la pratique en régions 
éloignées n’est que transitoire.

De plus, les mesures incitatives 
du gouvernement (avantages mo­

nétaires) pour encourager les nou­
veaux médecins à se diriger dans 
les régions éloignées ne jouent 
qu'un rôle secondaire.

Selon cette étude. 22 pour 100 
des nouveaux omnipraticiens dé­
buteront leur pratique en régions 
éloignées comparativement à 9 
pour 100 en 1980. Du côté des 
spécialistes, près de 5 pour 100 
iront pratiquer dans ces mêmes 
régions.

Il s’agit, soulignent les cher­
cheurs. MM André-Pierre Conlan- 
driopoulos. Marc-André Fournier 
et Mme Anne Lemay d’une amé­
lioration marquée par rapport aux 
effectifs médicaux déjà présents 
dans ces régions. En effet, moins 
de 10 pour 100 de l'ensemble des 
omnipraticiens et 3 pour 100 des 
spécialistes actifs au Québec sont 
actuellement dans ces régions.

Lire A-2, MÉDECINS
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LE SOLEIL aura son “columnist" local (jour­
naliste chargé d'une chronique régulière) à 
compter de mardi, 19 février. Ces chroniques 
paraîtront chaque mardi, jeudi et vendredi en 
page 4. Plusieurs connaissent l'auteur de cette 
future chronique pour l'avoir lu dans les pages 
sportives du journal au cours des dernières 
années. En effet Alain Bouchard a .souvent eu 
l'occasion de montrer de quel bois il se chauffe.
Voici comment il voit sa chronique:

SI ON SE REGARDAIT...
4 "Si on se regardait de côté, peut-être même d'en arrière? Un 

p'tit coup d'oeiL de près et de loin, sur ce que nous .sommes, en 
société oui, mais aussi dans nos culottes, chacune et chacun à soi

On va faire du nombrilisme à l’envers mais, aussi, jxiurquoi pas. à 
l’endroit, à certains moments. On va regarder notre sens tragique... 
ou ridicule. Notre côté déformant. Il sera question, dans cette 
chronique, de notre air d’aller, des petits mensonges qu’on se raconte, 
entre nous, et aussi des grosses vérités dont on fait le tour en .se 
di.sant qu’il y a pire, ailleurs.

On s’examinera à la pièce et à la tonne, globalement et en 
morceaux.,, en n’oubliant pas que “toute vérité n’est pas né­
cessairement mauvaise à dire".

,Ie promets d’écouter ou de lire vos réactions, même si j’ai déjà le 
parti pris d’avoir la couenne dure. .le n’ai pas dit insensible. N’allez 
pas confondre'” BOUCHARD
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GUY LAFLEUR A UN 
TROPHÉE À SON NOM

fAlHilll)
SP(^R I

^Le nouveau trophée "Guy 
Lafleur" sera remis an­
nuellement. avec urte bourse 
d'études de $6.000 échelonnée 
sur trois ans, à un jeune Qué­
bécois qui aura poursuivi l'ex­
cellence dans ses études et au 
hockey.

page 2

Mirri’O

Plutôt nuageux et chutes de 
ntige dispersées tôt en ma­
tin^ avec dégagement par 
la suite, aujourd'hui à Qué­
bec et dans l’Est. Maximum 
de moins 5. Demain: Nua­
geux et possibilité de neige.

Détails, page A>4
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DU 7 AU 17 FÉVRIER
Voir activités à venir page A-8
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RESTAURE AU “Q-TIP”
^ L0 travail de restauration se poursuit à la basilique de 

Québec. Et les travaux prennent diverses formes comme, par 
exemple, la remise en état du maître-autel et du dais du trône 
épiscopal afin de leur redonner leur cachet d'origine avec toutes 
ces belles dorures luisant, aguichantes pour l’oeil, ma­
jestueuses en fonction de la basilique. Il fallut 925 heures à 
Claude Payer et son équipe pour surmonter le défi. Commencée 
au scalpel, l'oeuvre s’est termirtée au coton-tige. Pierre Asselin 
explique tout cela en détail dimanche. Ci-dessus, le dais du 
trône épiscopal, nettoyé de sa vieille laque ternie.
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Lt Soleil Jeon-Mone Villeneuve

UNE VALVE REMPLACÉE
^ Ce n'est pratiquement que routine de nos jours qu'une 
opération à coeur ouvert. Et encore plus s'il ne s’agit que de 
changer une valvule cardiaque. Mais pour Serge Otis, ce fut 
l’expérience de sa vie. C’était sa valvule qu'on remplaçait 
Demain, Jean-Claude Paquet fait la description de cette in­
tervention chirurgicale. Le taux de survie a été établi à cinq ans 
dans 90 pour 100 des cas et la prothèse elle-même peut durer 90 
ans.

m
Lt SoleiL Rovnoid LovottTOUS POUR UN 

ET UN POUR TOUS
O Le dicton "L'union fait la force” a fort bien été compris par 
des petits producteurs de bardeaux de cèdre blanc. Demain. 
Jean-Charles Grenier explique comment ces petits producteurs 
ont mis sur pied un consortium pour faire face aux grosses 
compagnies Ce fut un premier succès. Mais il explique aussi 
comment ce consortium a traversé sa crise de croissance avec 
succès, ouvrant grandes les portes à urw expansion future. Ce 
consortium, c'est Sovebec. de Chamy.
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'MÉDECINS
Cela signifie que des 300 nou­

veaux omnipraticiens qui dé­
buteront au Québec. 75 iront dans 
les régions éloignées compa­
rativement à 30 en 1980 et 45 en 
1982. L'enquête a été effectuée au­
près des 1,952 résidents et internes 
et 1,081 répondants ont été retenus 
comme échantillon.

Un choix temporaire
L’enquête, selon les auteurs, ré­

véle que pour la grande majorité 
des omnipraticiens qui s'y dirigent, 
la pratique en régions éloignées 
n’est qu’une pénode transitoire.

Plus des trois quarts d’entre eux 
prévoient avoir quitté ces régions 
avant trois ans. Par contre, seu­
lement le tiers des spécialistes en­
visagent quitter ces régions avant 
cinq ans.

Ouébuc, L« SoMI, aamadl 16 févriar 196S

(Suite de la première page)

Les pnncipaux facteurs qui mo­
tivent les médecins à choisir un lieu 
de pratique sont de nature pro­
fessionnelle et familiale. La moitié 
des nouveaux médecins pensent 
que les régions éloignées sont l’en­
droit idéal pour débuter leur pra­
tique.

Ainsi, toujours selon les conc­
lusions de l’enquête, seulement un 
futur omnipraticien sur trois et un 
futur spécialiste sur huit prévoient 
s’installer dans une autre région 
que celle où ils seraient idéalement 
allés.

On note que les futurs spécialistes 
continueront à s’installer prin­
cipalement dans les régions ayant 
des ressources hospitalières bien dé­
veloppées. Comme les régions éloi­
gnées sont généralement moins 
bien servies, les spécialistes choi­

sissent d’autres régions. Environ 5 
pour 100 des spécialistes vont en 
régions éloignées; cela signifie, en 
termes réels, quatre nouveaux mé­
decins spécialistes par année pour 
l’ensemble des régions éloignées

Les auteurs de l’enquête en dé­
duisent de ces données que les me­
sures incitatives du gouvernement 
pour encourager les médecins à al­
ler en régions éloi^ées ne jouent 
qu’un rôle secondaire. Dans les ré­
gions considérées par le gou­
vernement comme connaissant une 
pénurie de médecins, c’est le cas de 
la Gaspésie, les médecins débutanu 
sont rémunérés à 115 ou à 120 pour 
100 du tanf de base.

Toutefois, une proportion im­
portante des médecins se dit fa­
vorable à des mesures incitatives

cocaïne
chande est estimée è 800 millions de 
dollars canadiens, avait été confis­
quée mercredi par les autorités 
douanières américaines. Elle était 
dissimulée dans 32 boîtes de fleurs 
importées à l’occasion de la Saint- 
Valentin.

Pour se donner le temps de faire 
leur enquête, les agents douaniers 
n’avaient pas alors révélé la saisie. 
Ils ont laissé l’appareil d’Avianca 
refaire son itinéraire Miami-Bogota- 
Miami.

M. Jim Dingfelder, porte-parole 
du groupe de travail sur la drogue

(Suite de la première page)
simple poudre blanche avait été 
substituée à la cocaïne avant son 
transbordement sur un autre vol 
commercial à destination de Mon­
tréal. Les fleurs, dit-il, étaient adres­
sées à plusieurs destinations, dont le 
Canada.

Au Canada, aucune arrestation 
n’a été signalée. Une représentante 
des services douaniers améncains 
avait accompagné le chargement à 
Montréal, où les fleurs ont été li­
vrées à un fleuriste qui importe 
plusieurs fois par semaine des fleurs 
du vice-président, a déclaré qu’une

réfrigérées. La représentante, qui a 
refusé de décliner son identité, a 
déclaré que les autorités aéro­
portuaires ont estimé que le fleu­
riste à qui les fleurs étaient des­
tinées était innocent et n’avait au­
cun rapport avec la cocaïne.

Depuis le mois d’avril 1980, c'est 
la 34e fois que de la cocaïne est 
découverte i bord d’un appareil 
Avianca. On estime à plus de 2,500 
kg les quantités de cocaïne in­
troduites en contrebande aux Etats- 
Unis au cours de cette période, par 
la compagnie colombienne.

TRAVAIL (Suite de la première page)
n’est pas le moment de faire les 
diffîciles. Selon le Conseil national 
du bien-être social, il suffirait qu’on 
élimine le salaire des épouses pour 
que la proportion des familles vi­
vant sous le seuil de la pauvreté 
fasse un bond de 51 pour 100.

Puis il y a aussi les familles que 
l’on nomme "monoparentales”. Un 
mariage sur trois se solde par un 
divorce. Dans 85 pour 100 des cas. 
c’est encore la femme seule qui 
assume la responsabilité des en­
fants. De plus, sur 5 de ces familles 
divisées, on en compte trois qui ont 
un niveau de revenu inférieur au 
seuil de la pauvreté.

Les femmes travaillent beaucoup, 
à la maison comme en dehors, mais 
pas toujours autant et comme elles 
le voudraient. Si on exclut des sta­
tistiques toutes les femmes qui sont 
à la recherche d’un emploi et celles 
qui travaillent à temps partiel, il 
n’en reste plus que 30 pour 100 à 
plein temps sur le marché du tra­

vail. De 1975 à 1982, le taux de 
participation des Québécoises à la 
main-d’œuvre à temps partiel est 
passé de 13 à 21 pour 100.

S’il y en a pour qui cela fait 
l’affaire, elles n’en disent pas toutes 
autant. Une étude menée par le 
Conseil économique du Canada ré­
vèle qu’une femme sur quatre tra­
vaille à temps partiel faute d’avoir 
pu trouver un emploi à plein temps. 
En 1982 au Québec, 70 pour 100 des 
emplois à temps partiel étaient oc­
cupés par des femmes.

Mal payées

Secrétaires (36.1 pour 100 des tra­
vailleuses canadiennes occupaient 
en 1975 un emploi de bureau), ven­
deuses ou coiffeuses, à moins qu’el­
les ne soient infirmières ou en­
seignantes, les femmes ne ga­
gnaient, en 1982, que 57.3 pour 100 
du salaire des hommes. Et il ne 
faudrait surtout pas croire que seul

le temps de travail explique cet 
écart. En 1979 au Canada, le rapport 
entre les revenus des hommes et 
des femmes ayant travaillé à plein 
temps pendant toute l’année était 
de 64.5 pour 100.

Même lorsqu’elles sont syn­
diquées, ce qui constitue l’excep­
tion, sauf dans l’enseignement et 1^ 
soins infirmiers, les femmes de­
meurent moins bien payées que les 
hommes. En 1981, elles retiraient 85 
pour 100 du salaire de leurs ca­
marades masculins.

Et comme si ces chiffres n’étaient 
pas assez éloquents, il y a le Conseil 
supérieur de l’éducation qui rap­
porte qu’une femme titulaire d’une 
maîtrise ou d’un doctorat ne réussit 
pas à faire le poids devant un hom­
me qui n’a qu’une 9e année de 
scolarité. En 1981, dans le groupe 
d’âge des 25 à 34 ans. celui-ci ga­
gnait $15,698. La diplômée uni­
versitaire recevait $15,527 pour son 
travail.

portant sur l'amélioration des 
conditions professionnelles et éco­
nomiques de la pratique bien que 
l’on cntique les mesures coercitives 
mise en place par le gouvernement 

Pour les médecins intéressés aux 
régions éloignées, les mesures qui 
sont perçues comme ayant le plus 
d’effet sont d’abord celles qui por­
tent sur l’amélioration des condi­
tions professionnelles de pratique et 
ensuite les aspects économiques 
Ainsi, les mesures proposées par le 
ministère des Affaires sociales en 
novembre dernier sont cohérentes 
avec leur opinion.

LOTOS
LOTO PROVINCIAL

5258831 gagne S5(K) CKX) 
258831 gagnent $50.000 

58831 gagnent $1,000 
8831 gagnent $100 

831 gagnent $25 
31 gagnent $10

INTER-LOTO
952472 gagne $250,000 

5247? gagnent $2 500 
24 72 gagnent $250 

4 72 gagnent $50 
72 gagnent $10

numéros non décomposables
34 7088 gagne $25,000 
084975 gagne $25.000 
941419 gagne $25,000

numéros mobiles
42726 gagnent $2,500 

9944 gagnent $250 
325 gagnent $50

MINI-LOTO
1 58844 gagnent $50,000 
58844 gagnent $5,000 

8844 gagnent $250 
844 gagnent $50 

44 gagnent $5

LOTO 6/36
4-1 1-16-17-19-27

numéro complémentaire: 1 O

mis*-tôt: 3-12-1 7-26

LA QUOTIDIENNE
•

(tirage du vendredi)
8-4-3 

5-1-7-9
Informations: 643-8S90

mode elle et lui

UNE PREMIERE DANS LA MODE
Les initiateurs du concept couleurs à Québec offrent, maintenant, 
une boutique où la coordination et la présentation des vêtements sont 
effectuées selon le principe des “Quatre Saisons Couleurs".

Mesdames et messieurs, que vous soyez...
ETE AUTOMNE / HIVER / PRINTEMPS 
vous trouverez de tout dans votre palette!

Si vous n avez pas fait faire "vos couleurs' , nous pouvons vous assurer 
les combinaisons les plus harmonieuses à partir de vos goûts et 
des tendances-mode.

SERVICE DE CONSULTATION 
DE MODE PERSONNALISEE
Sur rendez-vous, une consultante qualifiée élabore avec vous, 
une garde-robe selon vos goûts, activités, loisirs, genre de travail - 
avec fichier personnel.

Cela signifie pour vous, une économie de temps et argent:
quantité maximale de tenues / coordination de toute votre garde-robe /
présélection de vêtements / etc.

Un service personnel et professionnel!
Pour de plus amples renseignements: 656-0590

POUR LES HOMMES
Des tenues sport décontractées ou habillées: choix de vestons, ponfolons, 
chemises, chandails, accessoires.

Messieurs, éliminez les incertitudes... Consultez nos spécialistes
de la couleur, vous y gagnerez l assurance d une allure bien mise et |uste
avec des agencements de bon goût et des combinaisons harmonieuses

mod* *11* at lui -

Place Belle Cour, Ste-Foy
656-0590

Avec tout ochot de 25$ du 18 ou 23 févr.er, nous vous remettrons 
grotuitement une ptoire de bas choisie selon votre polette de couleurs

f
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Le soleil descendant derrière ta montagne, les patineurs quittent la surface du lac Beauport, rentrent leurs skis, font 
une dernière promenade à pied ou en carriole.

La tournée du lac Beauport

Un début de gros 
week-end tranquille

it
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Hommage parfumé
C'est d'un air digne que le sieur de Frontenac remettait un flacon de parfum à chacune 
des participantes au diner "Hommage aux femmes d'affaires et aux secrétaires" donné 
hier midi au Château Frontenac dans le cadre des activités carnavalesques.

e II n’y avait pas 
grand fêtards en ville 
durant la journée 
d’hier. Faut dire que 
Bonhomme Carnaval, 
sa reine et les du­
chesses ont passé la 
majeure partie de leur 
journée, entre 7h30 et 
22h, à Lac-Beauport 
où la grosse activité 
carnavalesque, c’était 
“La tournée d’hiver”.

par Andrée ROY

Bonhomme et ses 
reine et duchesses sont 
revenus en ville pour 
le diner organisé au 
Château Frontenac en 
hommage aux "fem­
mes d’affaires et se­
crétaires”. Puis, le 
groupe "est retourné 
au lac” pour la suite 
des activités de plein 
air offertes un peu par­
tout à Lac-Beauport 
aux gens qui avaient 
déboursé $2 pour ache­
ter le macaron de "la 
tournée”.

C’était suffisant 
pour faire du ski alpin 
■’à l’oeil” au Relais et à 
MontSaint-Castin-les- 
Neiges, dés Oh; du ski 
de fond "sur le bras" à 
l’Eperon, au Sai­
sonnier, au club Mont- 
Tourbillon et au centre 
Cité-Joie. Ou du patin 
sur la glace immense 
dégagée entre le Ma­
noir .Saint-Castin et 
l’Auberge des Quatre- 
Temps sur le lac Beau 
port II y avait encore, 
pour peu qu’on exhibe 
le macaron, des pro 
menades gratuites en 
carrioles à chevaux, 
des tours en mon 
golfiére. des glissades 
en ’’use-culottes”

Durant la réception 
offerte à la maine de 
Lac-Beauport juste 
avant souper, la reine 
et les duches.ses ont 
particuliérement ap­
plaudi la surprise mé­
nagée à Lise Demers, 
une de leurs deux da­
mes de compagnie... et 
fille de la place! l.a 
tournée s'achevait 
avec la traditionnelle 
descente aux flam- 
t>eaux. à ZOh.JO. sur les 
pentes du mont Saint- 
< astin Y participaient 
2.V) skieurs et skieuses 
de Saint Casfin et du 
Relais

Pour ajouter au 
spectacle, c’est pen­
dant la descente et non 
après que les feux d'ar­

tifice ont été lancés, au 
grand émerveillement 
des Spectateurs qui s’é­
taient massés un peu 
partout.

Animé mais tranquille

Il n’y a pas eu d”‘in- 
vasion”. d’em­
bouteillage à l^c- 
Beauport pour cette 
troisième "Tournée 
d’hiver”. Par contre, 
"les gens ont circulé 
beaucoup plus en 
autobus (gratuit) d’un 
centre d’activité à l’au­
tre que par les années 
pas,sécs”. soulignait 
Jean-Claude Trem­
blay, du Relais, pré­
sident de l'événement.

Contrairement au 
désastre auquel s’at­
tendaient les citadins 
après avoir connu la 
pluie de mercredi, c’est 
plus de la neige que de 
l'eau qui est tombée à 
l.ac-Beauport. et les 
conditions de ski y 
étaient décrites
comme excellentes 
"Les meilleures de la 
saison”, avançait mè 
me M. Tremblav.

Il est venu beaucoup 
de touristes cette an­
née. D’autobus en pro­
venance de Pittsburgh. 
Philadelphie, dé­
barquaient notamment 
des jeunes et des plus 
âgés qui avouaient 
que. au milieu du pro­
gramme car­
navalesque. cette jour­
née de plein air leur 
avait semblé l’activité 
à leur convenance.

"C'est vrai que c'é 
lait plus tranquille 
plus en famille aussi. 
I.es gens participaient 
sans devoir attendre 
trop longtemps aux re 
montées mécaniques 
C’était la même chose

\ V, ■
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Le Soleil. Jeon Voii»eres

Le plein air de la "Tournée d'hiver" s'achève... c'est le temps d'aller 
bouffer.

■ J
Et tout le monde swing...
Sur des airs de quadrilles, de "paul-jones" et de rigodons, plusieurs 
dizaines de camavaleux se sont bien amusés au traditionnel souper 
canadien servi à la salle de bal du Château Frontenac décorée aux 
couleurs du Carnaval.

Le Soleil. Andre PicAette

sur le lac. Les pro­
menades en caiTioles 
étaient très populaires, 
et tout le monde a pu 
en faire sans devoir af­
fronter la cohue ou de 
longues files d’attente. 
C’est vrai qu’on n’a 
pas vu non plus de 
voyous, de gens en 
boisson, ni même de

■ promeneux de bou­
teilles” Il n'y avait pas 
de grosses foules, mais 
les gens ont eu du plai­
sir”, rapporte Suzanne 
Blais, du Relais en pro­
phétisant que l'avenir 
du Carnaval de Qué­
bec est dans ce genre 
d’activités populaires à 
caractère participactif

TRANS­
ACTION

ANTOINE MORIN FNR

Bout. Hamel:
t iltfirf h buri'Au, A vrn- 
dre. fvf de chauss<^ (k- 

000 P c plus sous sol 11- 
tnv à racquf'reur. ^*rand 
sfâtM>nnemcnt 
Pierre Rioux H42'WOI

I.es Saules:
^*1 logfmenis. pro
pre. b‘en situ^. prM d'un 
r»Ttr^ d'arh.i’s bM*n 
l<>ijA .N Ad.f’Tf’s s»-jvirAs
Pierre Rioux M2-fR*0l

Sle-Foy:
Hureaiiv V sou* Iftuer 
2 400 pc fout am^na>{e 
prand staffonnement
.lean■ Yves l^^rd

PSYCHOLOGUES

V-

Céline Desrochers

J

Catherine Talbot
Mmes Céline Desrochers et Catherine Talbot 
psychologues ont le plaisir de vous annon­
cer l'ouverture de leur bureau a Quebec 
Files offrent différents services dont i.a psy 
chotherapie individuelle a court e» a long 
terme (enfants, adolescents, adultes) et la 
consultation con|ugaie
Mmes Desrochers et Talbot ont obtenu leur 
maîtrise en psychologie clinique de l univer­
sité Laval et sont membres de la Corporation 
P'Ofessionnello rjes psy holonues de Oun 
ber ,

l'our r(ind(^i-voiJ^

527-3164 .
444, boul. St-Cyrille ouest 

suite 220, Québec

Offre spéciale 
pour votre contribution 

à un Reér Dépôts garantis

soo

^49 ,5746 Nous offrons un tau* d'intérêt supérieur 
à notre taux régulier pour un terme de 57 mors (4 ans et 9 moisi.
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Dépôt minimum 500 $

Renseignez-vous davantage 
en communiquant avec l'une de nos sucrursaier.
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de’

Fiducie 
du Québec
Le rendement, c'est important; 

le service l'est tout autant.
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Les cohues sauvages sont du passé

Le Carnaval serait 
en perte de vitesse

Québec, Le Soleil, samedi 16 février 1965

é Décrivant It Carnaval (Thiver 
de Québec comme le ‘‘festival de la 
bouteille”, des conuner^ants du 
Vieux*Québec avaient p^t que 
révénement ne survivrait pas plus 
de deux années. C'était U y a trois 
ans_ et les marchands en question 
s'étaient fait traiter de “voyeurs” et 
d’”aveugles” par les organisateurs 
du Carnaval d'alors.

par Andrée ROY

La prophétie commence-t-cllc à 
se démontrer à la 31e année d'e­
xistence du Carnaval? Les ob­
servateurs (y compris les jour­
nalistes) dénombrent moins d’af­
fluence que par le passé aux dif­
férentes activités du Carnaval. Il y a 
d'ailleurs moins d'activités au coeur 
de Québec, et moins de places car­
navalesques.

Le “bon peuple” en fait la re­
marque ici et là, s'étonnant de cons­
tater que la rue Sainte-Thérèse, qui 
a toujours été “celle du Carnaval", 
n'a pas été beaucoup publicisée cet­
te année, en regard de la réputation 
qu’a récoltée la Grande-Ailée. “Le 
Carnaval est rendu dans la haute 
ville cette année”, constatent dou­
loureusement les gens du quartier.

qui ont même perdu la rivière Saint- 
Charles comme alliée.

Jusqu'aux bénévoles qui, sous le 
même couvert de l'anonymat, pré­
tendent “en avoir long à raconter 
sur tout ce qui se passe dans l'or­
ganisation du Carnaval. Puis ça ne 
date pas d’hier, madame'” lancent- 
ils sur le ton du grand sous-en­
tendu.

Ce n’est effectivement pas d’hier 
qu’il est dit que “le Carnaval doit se 
renouveler", qu’il doit “se dé­
mocratiser", que les chars al­
légoriques manquent de dé­
corations, de lumières et même de 
raffinement. On lisait exactement 
les mêmes remarques, il y a 10 ans, 
dans LE SOLEIL.

Hier, c’était passablement désert 
autour du palais de Bonhomme, sur 
la colline parlementaire, de même 
qu’à place de la Famille, au Vieux- 
Port. Les enfants étaient à l’école et 
leurs parents au travail. Ou la fa­
mille était à Lac-Beauport, pour la 
“Tournée d’hiver” du Carnaval.

Même “La Relâche”, ce vaste 
happening rock-disco-pop dance, 
cette supposée sauterie monstre qui 
fête cette année son 10e an­
niversaire de naissance, n’a pas créé

d’embouteillage. Elle a débuté à 15h 
dans la plus parfaite indifférence, et 
ce n’est qu’à l’heure du souper 
qu’on pouvait y dénombrer un mil­
lier de participants et de par­
ticipantes. Un an après sa création 
pourtant, le 13 février 1976, c’est 
plus de 5,000 fêtards qui s'étaient 
précipités dès midi au Centre mu­
nicipal des congrès pour 12 heures 
d’un bruyant “non-stop”.

Et l’entrée n'était pas plus gra­
tuite qu’hier ($6). Et il y avait “ven­
dredi 13” au Holiday Inn de Sainte- 
Foy le même soir! “Mais c’était dans 
le temps où le gouvernement don­
nait congé à son personnel. C’est 
fini ce temps-là aussi!” rajustait une 
des organisatrices de la Relâche, 
hier soir.

C’était aussi “le bon temps” où 
les enfants d’écoles et de cégeps 
avaient congé... pédagogique ou 
forcé par la grève des professeurs. 
Les responsables des activités car­
navalesques ajoutent aussi, à leur 
décharge, que le Carnaval de Qué­
bec n’est justement plus celui du 
seul centre-ville de Québec, mais 
qu’il appartient de plus en plus à sa 
périphérie et aux régions aussi éloi­
gnées que le coeur de la Beauce et 
Trois-Rivières.

Lt Sol6M, Afitfr*
La relâche relâchée
Les traditions propres à “la relâche” se sont bien relâchées. On y arrive plus tard qu'avant; on y 
passe plusieurs heures à prendre un verre en regardant l'orchestre avant de se décider à danser... 
vers les 22h. C'est ce qui s'est passé hier, au Centre municipal des congrès.

METEO
AUJOUÜOfMN MMAIM

SEPT-ILES,

Québec, Rivière-du- 
Loup et La Malbaie: plu­
tôt nuageux avec chutes 
de neige dispersées tôt 
en matinée Dégagement 
partiel par la suite Vents 
modérés par moments 
Max -5 a -7 Pre­
cipitations 30 pour 100 
Demain plutôt nuageux 
et possibilité d'un peu de 
ne^e

Éstrie-Beauce: nua
geux avec edaircies et 
Chutes de neige dis­
persées en matinee Né­
bulosité variable par la 
suite Max -5 à -7 Pre 
cipitations 30 pour 100 
Demain plutôt nuageux 
et possibilité d'un peu de 
neige

Saguenay, Mauricie, 
Réserve des Lau- 
rentides: ciel variable 
avec quelques flocons de 
neige Max -6 a -8 Pre­
cipitations 30 pour 100

SOLEIL

Demain plutôt nuageux 
et possibilité d'un peu de 
neige

Rimouski-Matapédia, 
Baie-Comeau: plutôt
nuageux avec quelques 
chutes de neige en ma­
tinee Dégagement partiel 
par la suite Vents mo­
dérés par moments MaX 
-5 a -8 Precipitations 50 
pour 100 Demain ciel 
variable

Sainte-Anne-des-Mon 
ts et parc de la Gas- 
pésie, Gaspé-parc Fo- 
rillon: nuageux 'avec
éclaircies et chutes de 
neige dispersées Max -
2 a -5 Précipitations 40 
pour 100 Demain beau

Sept-lles, Basse-Cô- 
te-Nord-Anticosti, sec­
teur de Natashquan et à 
l’ouest: nuageux avec 
éclaircies et chutes de 
neige dispersées Max : -
3 a -5 Précipitations 40

LUNE

pour 100 Demain ciel 
variable

Secteur à l’est de Na­
tashquan: neige pas­
sagère et vents modérés 
par moments Ac­
cumulation jusqu'à 5 cm 
par endroits Max près 
de 0 Demain beau

Outaouals, Montréal, 
Trois-Rivières et Orum- 
mondvilte: nébulosité va­
riable et vents modères 
par moments Max -5 a - 
7 Precipitations 20 pour 
100 Demain plutôt nua­
geux et possibilité d'un 
peu de neige

Réservoirs Cabonga 
et Gouin, Pontiac-Ga- 
tineau et Lièvre, Lau- 
rentides. Lac Saint- 
Jean: nuageux avec
éclaircies et quelques flo­
cons de neige Max -8 a 
-11 Précipitations 30 
pour 100

BAIE-COMEAU

•RIMOUSKI
-5CHICOUTIMI

•RIVIERE-
DU-LOUP

QUEBEC
MONT 
MAGNY

-5
TROIS-RIVIERES

SAINT-GEORGES
-5*

• THETFORD MINES 

SHERBROOKE
MONTREAL

MARÉES

MATANE GASPE •
-2

JACKSONVILLE*/
Ù'''

ORLANDO

TAMPA

MIAMI, 
19

SAMEDI
Lever Coucher 
0«h4S I7hll

DIMANCHE 
Lever Coucher 
0«h46 I7hl3

nouvelle lune premier quartier 
19fév. 27fév.

pleine lune dernier quartier 
6 mars 13 mars

Sept-iles

;n4h45 B. 
Ilh35 H. 
I8h20 B.

----------AUJOURD’HUI-

Rimouski Québec Grondines
0 8 ; 0.'5h2.S B 
2 7 ! l^bOO H. 
0,6 118h55 B.

04hl0 H .3.7 02h.35 B Il
lOhS-S B. 0.7 06h.30 H 2.8
I6h25 H 48 I4hl5 B. 

18h35 H.
II
3.5

--------------- DEMAIN--------
Rimouski QuébecSept-lles

loOhlO H 1 9 OOh.35 H. 2.9 
;0.5h4.9 B. 0.7 ;06h25 B. I l 
ll2h2,5H 2.8 12h55 H. 4.0 
i 19h0.‘) B. O .'i 119h35 B. 0.8

Grondines
OOhlO B. 04 03h40 B. Il
05hl0 H. 40 07h30 H. 3.0
I2h00 B. 0.5 I5hl5 B. II
17h20 H. 5.0 I9h35 H. 3.6

PREVISIONS METEOROLOGIQUES

EQzmimnns

TORONTO (PC)
Voici les températures ob-
servees hier dans les
principales villes d'A-
merique du Nord

Min. IMax.
Charlottetown ....0 3
Edmonton 2 2
Fredericton ■1 4
Halifax.......... 0 3
Montréal ..... .,.-8 -3
Ottawa ....... -10 -4
Quebec -7 -3
Regina -12 2
St-Jean, T N 1 6
Sudbury -1 7 -13
Toronto -7 -6
Vancouver 5 9
Victoria 2 9
Windsor . . -10 -5
Winnipeg -29 -13
Boston .. 2 4
Chicago .-18 -1 1
Dallas -1 12
Houston 4 14
Jacksonville . ....2 13
Los Angeles . . .11 28
Mexico . .7 22
Miami 6 20
Nassau 10 21
Nouv -Orléans 0 12
New York -1 2
Orlando -7 12
San Franc . 6 17

MASS( D A'R fRAlS

"T T ¥
MASS? 0 Alt» CHAUD

H
HAUT? PRESSION

B
BASSE PRESSION

PRECIPITATIONS

O'RECT'ON DES VENTS

ROUTÉS
Selon le relevé du mi­
nistère des Transports le 
15 février à 16h. foutes 
les routes de la région 
de Québec étaient dé­
gagées et la visibilité 
était bonne

Pour plus de ren­
seignements. veuillez 
composer le numéro 
643-6830

vhibMiti

Août*

PMM6W
Rouit

«♦«•s*»

VldMHté
nullt

Soute
(tegogo*

VltiUMé .
bonnt
Route
porUoI
temonl

Route
ptruol
teffwni

iMgogRo

vmbwtt
nuUt
Route
ponto».

VlliWIM I 
bofuw

Route
•niwlg**

Vitibllllé
potuMo

Route

Vteftxllte
null*

Route

VliRiHItt

Route
gtee**

VIWMlllé
ptouM*

Route
gloc**

VllIWIlte
nulte

Route
gtecRo

Les lecteurs du Québec métropolj- 
tain peuvent verifier l’état des rou­
tes en regardant le canal 14 sur le 
câble, une production Edimedia.

EN SUPPLÉMENT
à nos centaines d»- l’i'rmaprix en magasin

RAISINS
ROUGES
EMPEREUR 
Canada no 1 
Produit importé

18
$/kg ^^/Ib

Prix en vigueur du 18 au 2.3 février 1985.
Nous nous réservons le droit de limiter les quantités.

.0.. us sofiMutcHts mm___________

0 proihgo

AVIS DE CONVOCATION
Tous les membres de la Caisse populaire des 
travailleurs de Quebec sont convoques a 
rassemblée générale annuelle de leur caisse 
La date: lundi le 11 mars 
L’heure: 18h
Le lieu: 155. boui Charest est Quebec 
L'assemblée sera saisie du rapport du conseil 
d'administration ainsi que des états financiers 
pour la derniere anneo
L’assemblée procédera egalement à l'élec­
tion de nouveaux membres au conseil 
d administration, a la commission de credit et 
au conseil de surveillance
Notez qu'une résolution de fusion avec la 
Caisse d'économie des enseignants de Char­
levoix sera egalement soumise a rassemblée

Caisse populaire des travailleurs 
par Jacques Poitras, président

AUX AUDIOPHILES DE QUEBEC ...STOP..;
AVIS IMPORTANT ...STOP...

A NE PAS MANQUER: LA PRESENTATION DE LA GAMME 
1983 DES ENCEINTES ELIPSON ...STOP...
QUAND? LES 22 ET 23 FEVRIER ...STOP...
OU”» AUDIOLIGHT; 652, ST-IGNACE ...STOP...
POURQUOI? POUR LE SIMPLE PLAISIR DE FLIPPER ...STOP...
PLUSIEURS NOUVEAUTES DONT
LES EXTRAORDINAIRES ELIPLAN ...STOP...
A VOIR ET ENTENDRE ABSOLUMENT ...STOP...
BIENVENUE A TOUS ...STOP...

[ 052. St-Ignac* 
Québec

529-6664

^elipænj

LOCAUX À LOUER
pour

profe9sionr.el
I il.ins Centro modicol 
Bo.iijporl)

Téléphona: Lundi au 
vçndfodi 
entre 9h en Th
667-0227

' L été prochain, on 
pourra faire du 
camping!
Parce que.
HOUE LIS 
LE SOLEIL

, TOUS LES turns
\l^tlE LE DIlUNCHE

mbonnmmmnt:
ééijssj

Plu» grand choix
A QUÉBEC

BOIS DE PLANCHER
ACADÉMIE ST-LOUIS

Institution secondaire privée

N.B. En montre 
chêne en 
planche 
préfihi S'I; 'Il

SPÉCIAL POUR UN TEMPS LIMITÉ 
MERISIER No 2 1.29$ P M P.
ÉRABLE No 2 1,25Spmp

2%" X V*"

PARQUETS DE LA CAPITALE INC.
ICCI 4400 2405, Dalton (parc

Colbart), Sta-Foy 
1 Heure* d'aNaIrea 8h30 à 17h.

I Ouvert le «amedl d* 9h à 12h.

VENTE • INSTALUHON PROFESSIONNELLE

• Acquisition des connaissances nécessaires à la 
poursuite des études supérieures

• Formation à des méthodes et habitudes de travail
• Encadrement et suivi pédagogique et disciplinaire 

rigoureux
• Formation active a la responsabilité
• Projet éducatif; Formation au leadership

EXAMENS D’ADMISSION; 16 mars

Service des admissions: 681-7768 
810, des Erables, Québec

.
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Sfe-Foy, &nery et Ctuébec

Des modifications 
à ia circuiation

^ Le deiudèrae dé­
filé de nuit du Car­
naval de Québec, pré­
vu pour 20h ce soir, 
occasionnera quelques 
modifications à la cir­
culation dans les rues 
de Sainte-Foy, Sillery 
et Québec aujourtThuL

par Isabelle 
JINCHEREAU

A Sainte-Foy, les ef­
fectifs policiers seront 
triplés ce soir pour as­
surer la sécurité et l’or­
dre à l'intérieur de la 
zone d’un kilomètre 
parcourue par la pa­
rade, où s’entassent 
annuellement entre 
20,000 et 25.000 spec­
tateurs.

Dte 18h, il sera in­
terdit de circuler sur le 
boulevard Saint-Cy­
rille, à l’est de la rue 
Myrand et sur le bou­
levard Launer, à l’est 
de la route Du Vallon. 
S’il y a encombrement 
de voitures sur Lau­
rier, la Sûreté du Qué­
bec veillera à les dé­
tourner via Henri IV et 
Duplessis, en direction 
du boulevard Charest. 
Les automobilistes dé­
sireux d’aller en ville 
devront emprunter le 
boulevard Charest, à 
partir de la rue My­
rand, et filer vers la 
basse ville. Les vé­
hicules empruntant la 
côte Branly seront di­
rigés vers la rue Chap- 
delaine et le chemin 
Sainte-Foy. De même, 
la rue Charles-Huot se­
ra bloquée et la cir­
culation orientée vers 
la basse ville.

Selon le lieutenant 
Marc Monnier, de la 
police de Sainte-Foy, 
la situation devrait re­
venir à la normale vers 
22h30 dans ce secteur. 
En attendant, il incite 
les citoyens à regagner 
leur foyer avant 18h, 
pour ne pas se heurter 
aux barrages routiers 
et à respecter les 
consignes de sta­
tionnement.

A Sillery, une cin­
quantaine d’agents, ai­
dés de volontaires, de 
l’unité d’urgence, blo­
queront les artères me­
nant à Québec dès 18h.

Temps
frisquet
En cette deuxième fin 
de semaine de fes­
tivités, le temps de­
vrait être plus frisquet 
malgré les percées de 
soleil alors qu’En- 
vironnement Canada 
prévoit aujourd’hui un 
maximum de -5 à -7 
degrés Celcius et un 
minimum la nuit pro­
chaine de -18 Celcius. 
avec quelques flocons 
de neige. Dimanche, le 
temps sera plutôt nua­
geux. avec des tem­
pératures saisonnières 
de -5 degrés comme 
maximum et un mi­
nimum de -18 pour la 
nuit. L’an dernier, le 
thermomètre oscillait 
entre 0.4 et 3.4 degrés.

V ) omm on Hofiaun
^^DUOUttK
Régionale de Québec

CONFERENCE
Mercredi 20 février

1085 à19h30 
Auberge des 

Gouverneurs Ste-Foy

M. Paul-Emile Bergeron, 
Ing.

President
Commission des Normes 

du travail
sous le theme ' Les droits et 
IT'S devoirs des ingénieurs 
prevus dans les Ims du ira 
vail '
fie plus 14 Rioui Rhurda- 
'l"S iri) dirn-tfiir ,11,1 Corn 
niission dr- 1,1 santi‘ et r»; la 
■'•ilurili; au travail at)Oriior,i 

meme ttieme

Sur le chemin Saint- 
Louis, il y aura des 
barrières, à la hauteur 
de Charles-Huot, Ma­
guire et Holland; de 
même, sur le bou­
levard Laurier, à l’an­
gle de Holland et de 
l’entrée du chemin 
Saint-Louis. Toute cir­
culation sera prohibée 
à partir de la rue Ma­
guire, sur les rues me­
nant vers le centre-vil­
le.

Québec

A Québec, la cir­
culation sera dé­
tournée à compter de 
17h30 à l’extrémité 
ouest de la partie hau­
te de la ville, à la hau­
teur des rues Ma­
deleine de Verchères, 
Painchaud et Bel­
védère; la circulation 
sera interdite sur le 
parcours du défilé, dès 
18h30, de même que 
sur l’avenue Laurier, 
entre Georges V est et 
Place Montcalm, de 9h 
à 23h59.

Dans le Vieux-Qué­
bec, les véhicules ne 
pourront circuler à 
l’intérieur des for­
tifications ainsi que 
sur Dufferin. entre 
Saint-Cyrille et Gran­
de-Allée. aujourd’hui, 
de midi à 2h du matin. 
Aujourd’hui et de­
main. de midi à 23h59, 
le stationnement et la 
circulation seront pro­
hibés sur la rue Sainte-

Thérèse, de la rue 
Saint-Germain à la rue 
Marie-de-l’lncama- 
tion.

Dans le Vieux-Port, 
les courses de mo- 
toneiges, de canou et 
de motos impliqueront 
l’interdiction de garer 
les voitures de 9h à 
18h, sur la rue Dal- 
housie, du boulevard 
Champlain à la rue 
Saint-André et sur 
Saint-André, de Dal- 
housie au Carré Pa­
rent. Cette règle pré­
vaut également au­
jourd’hui, de 6h à 19h, 
sur la rue Montmagny, 
entre la rue Père-Gre­
nier et la rue Sainte- 
Thérèse

A la haute ville, de­
puis minuit une ce ma­
tin, les automobilistes 
ne peuvent se garer 
sur le trajet emprunté 
par le défilé, soit sur le 
boulevard Saint-Cy­
rille, de l’avenue Pain- 
chaud à Dufferin; sur 
Dufferin, de Saint-Cy­
rille à la Grande-Allée; 
sur la Grande-Allée, de 
Dufferin à Place Geor­
ges V ouest; sur Place 
Georges V ouest et est. 
de Grande-Allée à l’a­
venue Laurier; sur 
Laurier, de Georges V 
est j usqu’à Galipeault

Par ailleurs, la cir­
culation sera interdite, 
de 16h à minuit sur les 
rues suivantes: avenue 
Marguerite-Bour- 
gœys, entre Saint-Cy­
rille et le boulevard

Laurier, sur le chemin 
Saint-Louis, entre 
Marguerite-Bourgeoys 
et Belvédère; sur Hol­
land. entre Saint-Cy­
rille et le chemin 
Saint-Louis; sur Bel­
védère, entre Saint- 
Cjmlle et la Grande- 
Allée; sur des Erables, 
entre Saint-Cyrille et 
la Grande-Allée; sur 
Turnbull, entre Saint- 
Jean et la Grande-Al­
lée et sur la Grande- 
Allée. entre Belvédère 
et Claire-Fontaine; sur 
Belvédère, entre Saint- 
Cyrille et la côte Fran­
klin; sur la rue Fran­
klin, entre Belvédère et 
Marie-de-l’In- 
camation; sur Marie- 
de-l’Incamation. entre 
Franklin et le bou­
levard HameL

Enfin, dans le cadre 
de l’exposition des 
chars allégoriques, les 
voitures ne pourront 
circuler demain de 13h 
à 23h59, sur Dufferin, 
entre Saint-Cyrille et 
la Grande-Allée. Du 
côté de la CTCUQ, on 
prévoit affecter une 
trentaine d’autobus 
supplémentaires sur 
les circuits. A Québec, 
tous les effectifs po­
liciers soit 350 agents, 
oeuvreront sur le tra­
jet du défilé. Les chars 
allégoriques par­
courront cinq ki­
lomètres entre Sainte- 
Foy et le Vieux-Qué­
bec.

L* Sblelt. 4tgN VoH*«rtoLes directeurs s’amusent aussi!
Présents à un nombre époustouflant d'actifrités, les sept membres du bureau de direction ont bien ri l'autre jour 
en se présentant à une séance de maquillage. On reconnaît dans l’ordre le trésorier Pierre Barbeau, le secrétaire 
Gilles Drolet, le directeur Jean-Guy SIrols, le président Me Léopold Fournier, le vice-président Gilles Savard et 
les directeurs Paul Lévesque et M/cbe/ Simard.

SERVICE de
W| fP CURRICULUM VITAE ei d 

J ORIENTATION de Québec enr.
LINE MATHIEU. MICHÈLE MATHIEU
conseillerez d’onenlation

• Rédaction de curriculum vitae
• Orientation et information scolaire et professionnelle
• Relation d'aide et connaissance de soi
• Tests d'aptitudes, d'intérêts et autres
• Orientation :consultations individuelles et de groupe'
• Sur rendez-vous entre 9 h et 17 h

965, chemin Ste-Foy, Québec 
6A3-.S708

ii;

DEBOSSEIAGE

PEINTURE
DE VOTRE VOITURE

325®
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ACTIONNAIRE(S) DE CORPORATIONS
Saviez-vous qu’il est possible, par la création 

d un régime enregistré de pension, d'augmenter 
votre contribution pour la retraite de 1 500S. et 

de payer celle-ci é même vos impôts?

Rodrigue Julien, a.v.a.
L SC Adm

el associés

Parlez-en avec votre 
comptable et 

contactez-nous

Téléphone:

687-3^60

PHARMACIE
À VENDRE

Située dans clinique nrédicale, région de 
Rimouski.
Profit net de 62 000$ par année 
Pour renseignement, écrire à

Cie Trust Royal 
a/s Joann Fontaine 
C.P. 460, Sillery G1T 2R9

RÉPARATION EN SUS 
- I k ESTIMATION GRATUITE

________ 390, Faraday — 527-8043

ANTIROUILLE À LA GRAISSE

LES

MionclnPQcrtw
430 Métivi430, Métivier 
Ville Vanier 

G1M2T8
681-6234

T
Sous inspection fédérale 
SPECIALITES: COUPE EN PORTIONS 
e HOTELS e RESTAURANTS 
e BRASSERIES 
e INSTITUTIONS

OFFRE
“25e ANNIVERSAIRE”-
100 TIMBRES

NEUFS
différents

i SPECIAL 
Valeur: 50$ 25$
25%b de rabais

sur tous les timbres du 
Canada neufs et oblitères

CéntrePhlIatélique 
de Québec Inc.

298, de la Couronne. Québec 
529-4412

CEGEP FRANCOIS-XAViER-GARNEAU
GESTION DES AFFAIRES

DEBUT DE LA SESSION: Semaine du 25 février 
FIN DE LA SESSION: Semaine du 29 avril
DURÉE:
COÛT:
HORAIRE:
ENDROIT;

Dix (10) semairtes 
40$/cours
19h00 à 22b00 sauf le samedi de 09h00 à 12h00 
ECOLE ST-MICHEL 
1255, Chanoine Morel, Sillery 
Tél.; 687-5851

DEBUT DU COURS
• TENUE DE LIVRES, Mardi 26 février
• CONTROLE INTERNE Lundi 25 février
• L’IMPOT, VOTRE ENTREPRISE 

ET VOUS,
• COMMENT LANCER UNE 

PETITE ENTREPRISE,
• L’ORDINATEUR A VOTRE 

SERVICE,
• MARKETING: LA MISE EN 

MARCHE,
• GESTION EFFICACE POUR 

VOTRE ENTREPRISE,
• L’ABC DE LA VENTE,

Mardi 26 février 

Mercredi 2/ février 

Mercredi 27 février 

Mardi 26 février

Samedi 2 mars 
Mardi 26 février

FICHE D’INSCRIPTION
...................................................................... Compléter votre formule,

ADRESSE;........................................ joindre votre chèque et
taire parvenir le tout à:

................................................................................. CEGEP F.-X.-GARNEAU,
1255, Chanoine-Morel, 

TEL.: (rés.)................ (bur.)............................. Sillery, Québec G1S4B1

OCCUPATION;....................................................................................

NOM DE L’EMPLOYEUR. 

TITRE DE LA SESSION.....

HAUTE-VILLE LIMOILOU SAINTE-fOV
l'Hôtal-Oieu dt Oucbac 47S.3«Av«nue 1113 route da l'Egltse 
6M-S086 S23-M90 6S9 3616

-f.; V ’c

’‘V-

Sortie
debedn.

Rochette Tapis, écrase 
ses prix. Des rabais allant 
jusqu'à 50% sont accordés 
sur tapis, prélarts et 
carpettes.

Hàtez-vous! entrez 
dans la danse des prix.

Valet parking

RGEHETIE
tapis

555, de la Couronne,
au pied de la côte d abraham

€eUtice Chounplam • Cdi^ice. 3fiontenac
espace à Iruneau

Centre-ville de Ste-Foy
Localisation
stratégique

Contexte 
de services

Stationnement
gratuit

Différents espaces à bureaux sont encore 

disponibles immédiatement.

Pour renseignements; Pierre Léveillé

2700, boul. Laurier, Ste-Foy (418) 651-7085
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La politique de Landry est contradictoire
4 RlMOLSKl — M. Robert 

Bounusa s’en est vi­
goureusement pris aux politiques 
du gouvernement québécois en 
matière de commerce in- 
temationaL**D’un côté le mi­
nistre Landry fait de grands et 
beaux discours sur la nécessité 
d’augmenter les expoitations et, 
de l'autre, U insiste sur la né­
cessité d'établir des barrières 
protectionnistes. Cela manque 
totalement de crédibilité et c’est 
contradictoire’’.

Texfos d»

Jean Didier FESSOU 
du bureau du Soleil

Pour sa part, a expliqué M. 
Boura.ssa, le Parti libéral prône 
un code déontologique et une 
plus grande collaboration entre 
les provinces. Et c'est d'autant 
plus important pour le Québec 
que 40 pour 100 de son produit 
national brut est exporté; “C’est 
une question de survie”.

Expliquant davantage son 
pioini de vue, qui se voulait une 
réponse aux travaux des pre­

miers ministres é Régina. le chef 
du PLQ a encore dit: “Dans le 
domaine du conunerce in­
ternational, les provinces exer­
cent une rivalité qui les affaiblit. 
A mon avis, el les devraient plu­
tôt se concerter et s'associer. 
D’où la nécessité d’un code d’é­
thique”.

M. Robert Bourassa était de 
passage à Rimouski. hier après- 
midi, dans le cadre d’une tour­
née-éclair qui le conduisait aussi 
à Matane, Forestville et Baie- 
Comeau.

En conférence de presse à Ri- 
mouski, il s’est dit également très 
réticent à l’idée d’un marché 
commun avec les EtaU-Unis: 
“Sur le plan sectoriel, il y aurait 
certains avantages. Mais un mar­
ché commun total et intégré doit 
être vu avec prudence Cela au­
rait de grandes incidences sur 
nos politiques sociales et fisca­
les”.

Aspects régionaux

A Rimouski même, cette brève 
visite a permis au chef libéral de 
rencontrer les dirigeants de la

chambre de conunerce et du 
conseil économique.

De la rencontre, il ressort 
qu’un gouvernement libéral pro­
longerait l’autoroute 20 entre 
Cacouna et Mont-Joli, doterait 
les régions périphériques d’un 
Fonds de développement ré­
gional alimenté à même les di­

videndes générés par Hydro- 
Québec, et, si les finances de 
l’Etat le permettent, réduirait la 
taxe ascenseur sur les car­
burants. Taxe que .M. Bourassa 
dénonçait comme injuste et anti­
sociale car elle frappe de plein 
fouet les entreprises et les tra­
vailleurs des régions défavorisés

en 'matière de transports en 
commun.

Le chef du PLQ s’est éga­
lement dit sensibilisé par les pro­
blèmes financiers des uni­
versités. en particulier celles du 
réseau de l’université du Québec 
Et il a donc promis un chan­

gement de politique en matière 
de financement des universités.

De la rencontreavec les milieux 
d’affaires, il s’est dit en accord 
avec eux sur plusieurs points. 
Notamment ceux concernant les 
relations de travail et les né­
gociations multisectorielles

Candidat dans Bertrand: le 
chef du PLQ nie la nouvelle

M. Robert Bourassa croit toujours que des 
élections générales seront déclenchées au 
printemps.

^ RIMOUSKI — Le chef du Parti libéral 
du Québec, M. Robert Bourassa, a démenti 
l’information diffusée par la Presse ca­
nadienne et selon laquelle il serait candidat 
dans la circonscription de Bertrand (au­
trefois représentée par le péquiste Denis 
Lazure) advenant le déclenchement d’é­
lections partielles en juin prochain.

Le chef libéral s’est dit amusé d’une telle 
nouvelle et que c’était la première fois qu’il 
entendait parler de ça; "C’est vrai, les gens 
de la circonscription de Bertrand insistent 
beaucoup pour que je m’y présente. Comme 
ceux de l’Assomption. Mais je n’ai encore 
pris aucune décision.”

Commentant davantage, il a dit croire que

des élections générales seraient déclenchées 
au printemps. Et c’est seulement si des 
élections partielles étaient déclenchées qu’il 
prendrait la décision de se présenter dans 
l’une ou l’autre des circonscriptions va­
cantes

A la question de savoir quel chef du Parti 
québécois il préférerait affronter lors d’une 
élection générale, il a répondu: “Peu importe. 
Que ce soit M. Lévesque. M. Jonhson, M. 
Landry, M. Pari/eau ou M. Duhaime à qui on 
prête certaines ambitions, nous sommes 
prêts et nous sommes confiants de l’em­
porter”.

Et d'ajouter “Mon impression au­
jourd’hui. c’est que Mm Lévesque va rester 
jusqu’au bout”.

Valide jusqu’au 31 mars 85
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CLINIQUE D’OPTOMÉTRIE
DE LORETTEVILLE

Examen de la vue 
Verres de contact 

Lunettes
Dr René Rhéaume, O.D., opiœ'.^^

167, boul. Valcartier, LorwttevOl*
842-8408
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Avis de convocation
Tous les membres de U Caisse populaire de Lévis 
sont insites à participer à leur assemblée générale 
qui aura lieu le lundi 18 février 198.Ï i 20 heures, à 
I édifice de IWssurance-vie Desjardins. 200. avenue 
des Commandeurs. Lévis.
Nous aurons pour vous:
• Plus flo 900 000$ de trop-perçus
• Plusieur.s prix de présence
• Souvenir remis à chaque participant
• Un Kuùter pour terminer la soirée 
Veuilles prendre note que lors des élections, une can­
didature ne pourra être proposée i l'assemblée que si 
un préavis signé par un membre et contresigné par le 
candidat en a été donné dans les délais el selon les re­
gies affichées à la caisse
Lors de cette assemblée, vous serez appelés à vous 
prononcer sur un sujet de modification ê l'article 65 
du réglement de Régie interne concernant la déléga­
tion de pouvoir de prêter de la Commission de crédit 
Si vous ne pouvez être des nôtres le i8 février, regar­
dez le canal 9 du Télécàble i compter de 22 heures 
car l'assemblée générale sera télédiffusée 
L émission sera reprise à quelques occasions au cours 
de la semaine
Kn cas de tempete, l'assemblée générale sera repor­
tée au lendemain.

.Mmon Perreault 
secrétaire

La Caisse populaire de Lévis... c'est nous tous

en tête!
Nous avons évidemment a coeur de former 

des spécialistes quebecois^de haut calibre 
Pour cela il faut que les universités du Québec 
soient en mesure de maintenir l’effort qui a per­
mis jusqu’ici d atteindre les plus hauts stan­
dards d'excellence

Il aura fallu un effort collectif enorme pour 
propulser nos universités au rang qu elles 
occupent aujourd hui Nous sommes fiers 
que des spécialistes québécois, formes ici. 
nous fassent honneur sur la scene interna­
tionale Pourtant les compressions budge­

taires successives décrétées par le gouverne­
ment du Québec mettent en péril,nos acquis 
et hypothèquent l’avenir 

Imposer des compressions aveugles alors 
que la crise se résorbe c’est punir toute la 

société québécoise.
Une telle question ne se regie pas. il va 

de SOI. en quelques lignes. Utilisez le 
coupon-réponse ci-joint pour ob­
tenir gratuitement plus d informa­
tions sur l'avenir réservé a nos 
universités

Oui, je veux en savoir 
pius long sur le sort

réservé à nos universités.

Vêuillsz envoyer ce coupon a.

LES PROCESSEURS DES UNIVERSITÉS 
QUEBECOISES 

2715. ctiêTiin de la 
, CôieSainie-Catherifie.

IZoï-i'eal, Que 
H3T 1B6 /A

LESf’RC)f[SStl,)R'.
DESUNIVERSIîiS

pour préparer votre 
déclaration d'impôt provincial
Qui, nos spécialistes en impôt prépare­
ront votre déclaration d’impôt provincial 
pour seulement 5$ si vous leur confiez 
votre déclaration d’impôt fédéral* Vous 
pouvez être sùr de la précision des deux 
déclarations puisque leur travail est 
garanti.
’Déclaration d’impôt fédéral 
a partir de 15,75$

Avec HaR Block, vous faites 
une bonne affaire.

HftR BLOCK
LES SPÉCIALISTES DE L IMPÔT, 

Québec: 522-7121 Neufchâtel:
40 Sf-Jean (Salaberry)
171 St-Vallier ouest 
1049 3e Avenue 
(Limoilouj
Galeries de la Canardiere
Charlesbourg:
Galeries Charlesbourg 
8325 Henri-Bourassd
Ouvert

Carrefour Les Saules 
Place L'Ormiere
Ste-Foy;
Place
Quatre-Bourgeois
Lévis; 833-1242
179. St-Georges

Lundi au vandradl. 9:OOh S 21;00h 
Samadl, 9:OOh. * 17:OOh 

Aucun rendaz-vous nécessaire

Ainsi qu’aux heures de magasinage chez;

Sonimart
Mail Centre-Ville

Sears »âie

SERVICE DE DÉPÔTS CHEZ

Résultats é
^1 Provincial
Tirage du 15-02-85

NUMEROS I.OTS
5258831 500 000$
258831 50 000$

58831 1 000$
8831 100$

831 25$
31 10$

Tirage du 15-02-85

.NUMEROS LOTS

158844 50 000$
58844 5 000$
8844 250$

844 50$
44 5$

Tirage du 154)2-85

Numéros non 
decomposables.

Numéro» mobile»

NUMEROS

952472
52472
2472

472
72

347088
064975
941419

42726
9944

325

LOTS

250 000$ 
2 500$ 
250$
50$
10$

25 000$ 
25 000$ 
25 000$ 
2.500$ 
250$
50$

((((CCCE9.
Tirage du 15-02-85

4 11 16 17 19 27

Prorhain gros lot

200 000.00$
.ipprox

no rompit' 
nipnlaipf 101

1 
6

186 5/6 
6946 4/6

GAGNANTS lOTS
6 6 410 531.00$
5/6+ 12 163.80$

490,40$ 
48,60$

Ventes totales 2 004.773.00$

Mise-tnt 3 12 17 26
GAT.NANTS 1,(1'

493 101,40$
/.», morfa/ifr, rf drn ^ngnant- z>«r-oi,..n'
au lurpo dr» Es ro, a. ditpanif ralrr ,rtlr hsir dr
s.sir-o. aagaaaln n la l,^tr officirllr rrllr drrmrrr a prmnlf

Tabac interdit
a OTTAWA (PC) — “Nous prévoyons quel­

ques oppositions mais, à notre avis, nous avons le 
droit de réglementer les conditions d’emploL Le 
point de vue dont nous nous soucions, c’est celui 
de la santé des autres.”

M. Ronald Warme, adjoint du vérificateur 
général, n’a pu faire autrement que prévoir 
certains petits problèmes, en faisant savoir ven­
dredi que son patron. M. Kenneth Dye, songeait 
à interdire l’usage du tabac dans les bureaux de 
son ministère, dans le centre-ville d'Ottawa.

Avant d’agir, le bureau de M. Dye a toutefois 
l’intention de demander aux autres employeurs, 
logeant dans l’édifice de 11 étages, de songer à 
prendre une mesure semblable car, a souligné M. 
Warme, il serait idiot de vouloir maintenir l’air 
d’un petit secteur exempt de pollution si l’on 
fume partout ailleurs dans l’édifice.

U CHAMBRE DE COMMERCE 
DE SAINTE-FOY

HEU-
OES

SAIN-

MAITRE MARCEL AUBUT,
prêsiOent gouverntur el c^of 
de direction des Nordiques -Je 
Oueber sers le conférencier 
rnvite du procbdin ' lunch-ren- 
contre ' de id Cbembre de 
commerce de Samte-f-ov qu 
se 'lenqrd le MARDI 19 FE­
VRIER 1985 A 12 00 
RES. i LAUBERGE
GOUVERNEURS DE I____
TE-FOV. Md'îre Aubut enr-e 
tiendra son dud toi'e b.i'*'' u 
l.eremeni des CHOiTS Dt RA­
DIO ET TLcEDl'f USiON DES 
matchs de HOCKE'f ET Di
LA PARTIE DES ETOiLES 
1987, dans le Tiocirey protes- 
sionnei
Vous etes invte a reserver vo­
tre place au secretarial de la 
Chambre 651-7181. 
Coùtdeniree 20.00S

ASSOCIATION DES 
ADMINISTRATEURS DE 

PERSONNEL DE QUEBEC

CONFERENCIER 
M. FRANÇOIS BEAUDOIN

f rançois Beaudoin. 
I onseilier au pian 
(1 embauche a l'Ottice 
des personnes handica­
pées animera un atelier 
concernant ' L integra­
tion a remploi des pt-'- 
sonnes tidndicapees le 
mercredi 20 fevner 198b 
a t Auberge Quality Inn 
de Sifc f oy a 1 7h30 de­
vant les membres de 
I Association des admi- 
mslrateurs do personnel 
de Cjuebec
Les personr-.eS mreres 
sees a assister a ce mim- 
a’eiier peuvent s ervegis- 
'rer auprès de Anme Ve- 
zma a 694.7906 Le coût 
pour les nen ffernbreb 
est(3e?0S

Les programmes
d'études
supérieures
Maîtrise en développement 
régional
Maîtrise en éducation 
Maîtrise ès arts (éthique) 
Maîtrise en études littéraires 
Maîtrise en océanographie 
Doctorat en océanographie
Admission
La date limite pour faire parvenir une demande 
d admission à l'un ou l'autre de ces programmes 
est le l®r rnai 1985, sauf pour la maîtrise en éduca­
tion où les demandes d admission doivent parvenir 
avant le 1»' mars 1985

Aide financière
L’Université du Québec à Rimouski offre des 
bourses d'études el de recherche au« étudiants/es 
inscrits/es à ses programmes de maîtrise. Des 
postes d'auxiliaires d'enseignement sont également 
disponibles pour ces étudiants/es
Pour plus de rensèignemems, retournez le coupon 
ci-dessous au
Bureau du doyan des études supérieures et de 
la rechercha
Université du Québec é Rimouski 
300. evenue des Urtulines 
Rimouski (Québec) GSL 3A1

Veui»»r me pemna le/les brochure/s dmtormetion 
pFogr$mffy9/s $utv9nt/s

Nom Prénom.

Adressé.

j Cade postal----------------Téléphonai . _

«/ Université du Quebec a Rimouski
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Fin d*une session mouv&neittée

Les députés fédéraux rentrent chez eux
novembre dernier. John Crosbie et le Sol- Bnan Mulroney. pour 51.000 épouses et en- d’un projet de loi auto- vemement conser- $19 3 milliards Dour le cours «n»». r«„. le *0U. va,eu, » empaanf» s Tac",;

4 OTTAWA (PC) 
— Les députés fé­
déraux sont rentrés 
chez eux hier pour un 
congé d’une semaine, 
après une session fer­
tile en re­
bondissements.

La session aura vu la 
démission d’un mi­
nistre et des attaques 
soutenues de l’Op 
position contre plu 
sieurs autres, mais au 
• été nettement 
moins productive au 
strict plan législatif.

Robert Coates a dû 
abandonner le por­
tefeuille de la Défense 
plus tôt cette semaine 
après que les médias 
eurent révélé qu’il 
avait visité un cabaret 
d’Allemagne de l’Ouest 
présentant des spec­
tacles d’effeuillage, en

novembre dernier.
Le premier ministre 

Brian Mulroney a été 
obligé d’expliquer 
qu’une enquête avait 
permis d’assurer que la 
sécurité nationale n’a- 
vait à aucun moment 
été compromise par 
cet incident.

Mais on continuait à 
s’interroger sur la na­
ture des contrôles de 
sécurité en question, à 
demander pourquoi le 
premier ministre n’a- 
vait été informé des 
activités de M. Coates 
que deux mois après le 
fait et pourquoi M. 
Coates n’avait dé­
missionné qu’à la suite 
de la publication de la 
nouvelle, trois se­
maines plus tard.

Entre-temps le mi­
nistre de la Justice

John Crosbie et le Sol 
liciteur général Elmer 
MacKay se re 
trouvaient à leur tour 
sur la sellette après la 
révélation de la ren­
contre secrète entre 
MM. MacKay et le pre­
mier ministre du Nou­
veau-Brunswick, ce 
dernier faisant alors 
l’objet d’une enquête 
de la Gendarmerie 
royale en rapport avec 
un sachet de ma­
rijuana trouvé dans 
ses bagages.

M. Richard Hatfield 
a par la suite été ac­
quitté de l’accusation 
de possession de dro­
gue. Aux Communes, 
cependant. M. Mac­
Kay se voyait inviter 
avec insistance à re­
mettre sa démission

Le premier ministre

Bnan Mulroney, pour 
sa part, échappait aux 
assauts de l’Opposition 
pour la majeure partie 
de la semaine alors 
qu’il se rendait à Re­
gina, à l’occasion de la 
conférence des pre­
miers ministres sur l’é­
conomie
Maigre bilan

Si l’on exclut les 
échanges parfois acri­
monieux de la pénode 
quotidienne des ques­
tions aux Communes, 
très peu de réalisations 
concrètes auront mar­
qué les vingt jours de 
travaux depuis le der­
nier congé des Fêtes.

Un projet de loi des­
tiné à modifier le ré­
gime de pensions de 
quelque 90.000 anciens 
combattants et de

51.000 épouses et en­
fants d’anciens mem­
bres des forces armées 
a été envoyé au Sénat 
après son adoption ra­
pide aux Communes.

L’une des lé­
gislations déposées vi­
se à rendre plus d’une 
cinquantaine de lois 
conformes aux clauses 
anti-discriminatoires 
de la Charte des droits, 
qui doit entrer en vi­
gueur à la mi-avni.

Un autre projet de 
loi propose aussi de 
rendre tous les veufs et 
veuves de 60 à 65 ans, 
dans le besoin, ad­
missibles au pro­
gramme fédéral d’al­
location au conjoint.

Par ailleurs le Sénat, 
dominé par les li­
béraux, fait obs­
truction à l’adoption

cours et l'exercice fi­
nancier 19&5-1986.

W
Déjà... 22 ans en beauté

Nous sommes toujours là!

Du nouveau:
Nous faisons les
PALEHES DE COULEURS

Faites votre réserve de soleil!
LIT U.V.A. QUARTZ (26 tubes)
Ultra-rapide et confortable

Cure, 12 séances. 48$
Traitement de régénéressence exclusif

' ' IBIO-VAL"
pour traces, moraues. ccatnces. vieillissement 
prématuré
Consultation gratuite sur rendez vous

François de Courval
75, Grande-Allée est, 522-5278 - 525-8200

Gouverriemen* clj QuePe-
Ministère dès 
Communications

Les plus récentes données 
sur les jeunes 

leur fréquentation scolaire
• leur situation par rapport a 

remploi
• leur presence a I aide sociale etc

butej < Ot 
Ou Oai^C)L‘C 

102
L0021795 t

4,95$

En vente dans les librairies de 
l'Editeur officiel du Quebec 
Sainte-Foy Ouet>ec
.'4^0. boul Lduf .t C»?ntrt* udmir'ihîf jtif O
Sdinit-fov Ru/üe-chju
Tel 6j1-420- Out-bec

Tel 3

Jusqu’à samedi prochain 
seulement:

SUPER SPÉCIAUX 
NETTOYAGE

Epargnez jusqu’à

CE COUPON DOIT Etre présente 
AVEC VOTRE NETTOYAGE

COMPLETS OU 
COSTUMES

(2 pièces)

2,99*
OFFRE VALABLE JUSQU'AU 

23 FEVRIER 1985
pour un maximum de 10 vetemenis

0 %
Même qualité exceptionnelle 

Seuls les prix ont changé!
* Sèrvica Ot /rvralton à domicll», d» 8h à ISh: S0.2S, qu«l qu0 toit It montant ftcturt.

CE COUPON DOIT ETRE PRESENTE 
AVEC VOTRE nettoyage

MANTEAUX
(sans garniture)

3,89*
Manteau en duvet: 3$ additionnels

OFFRE VALABLE JUSQU'AU 
23 FEVRIER 1985

pour un maximum de 5 manteaux

CE COUPON DOIT ETRE PRESENTE 
AVEC VOTRE nettoyage

ROBES
ORDINAIRES

2,99^
OFFRE VALABLE JUSQU'AU 

23 FEVRIER 1985
pour un max mum de t rotes

i I M

^LacQ Jlautiar

commencial
MINI-MARCHE

D’ALIMENTATION
DISPONIBLE

(jusqu’à 14.000 p.c.)

Afin de ccrrtpléter la gamme de 
services offerts, nous sommes 
a la recherche d un mini-mar- 
che d alimentation réunissant 
pâtisserie, charcuterie, boulan­
gerie. fromagerie epicene 
fruits et legumes et boucherie 
L emplacement désigné est 
bien situe et possédé un accès 
extérieur.

Pour renseignements:
Dale Brown — 651-7085 

(514) 879-1630

2700, boul. Laurier, Ste-Foy

CE COUPON DOIT ÊTRE PRÉSENTE 
AVEC VOTRE NEHOYAGE

ENSEMBLES DE SKI
(1 ou 2 pièces) ou

HABITS DE MOTONEIGE

3,89*
Vêtement en duvet: 3S additionnels

OFFRE VALABLE JUSQU'AU 
23 FEVRIER 1985

pour un maximum de 10 vetemenis

rUma-PROMOTION
61^

524-4686
1480, de la Canardière, Québec.

1029, rue Cartier, Québec. 
1003, route de l'Église, Sie-Foy.

VOYAGES A 
FORT-LAUDERDALE

SPECIAUX-SUÈDE
Procédé de 

nettoyage exclusif
Jusqu’à 30% 
de rabais

Ce coupon doit etre présente avec votre nettoyage

MANTEAUX DE SUEDE LONGS...................22,99 $
MANTEAUX DE SUÈDE TROIS-QUARTS .. 19,99 $ 
VESTES DE SUÈDE.........................................15,99 $

OFFRE VALABLE JUSQU’AU 23 FEVRIER 1985 
pour un maximum de 5 vêtements

fI •1

529-8491
155, boul. Wilfrid-Hamel. Québec 

5350, Henri-Bourassa, Charlesbourg 
Place Fleur-de-Lys (entrée no 2). 
1550, boul Chauveau. Ste-Foy

BUANOtHLTTES

I 1345, chemin Ste-Foy, St-Sacrement. 
I Plaza Laval. Ste-Foy.
I 7185, Henri-Bourassa, Charlesbourg. 
I Chez les Provisoir participants.

'«CNEroscopfs
^ CASSETTES

Ultramar

VCOUPON DE PARTICIPATION AVEC ACHAT D ESSENCE DE 25 LITRES OU

80 Sg' LE SOLEIL

Gagnez l’un des trois (3) voyages d une semaine pour deux personnes é Fort-Leudardsle. Floride 
dans !• cadrt de l’ultra-promotion.

Oéposw ce bo'’ de Dé'i'C Mî'O^ lu'»® <Jes $î§ito«a 
Uftrar^Af M'IiCiDA^tes

oantes
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Clark n’écarte pas un 
déploiement d’armes 
nucléaires au pays

Québec, Le Soleil, tamedi 16 février 19iS

^ OTTAWA (D'après K) — En cas d'atuque 
de Tenneim, le Canada pourrait donner le feu 
vert au déploiement d’armes nucléaires sur son 
territoire, a indiqué hier le Secrétaire d'Etat aux 
Affaires extérieures.

Talonné aux Communes par l'Oppusitiun qui 
accusait le gouvernement de donner prise au 
"colonialisme nucléaire" des Etats-Unis, M. Clark 
a refusé d’éliminer la possibilité qu’en cas d’ur­
gence, les ogives nucléaires soient déployées sur 
le territoire canadien

“On me demande de prédire comment nous 
agirions dans l’éventualité d'une attaque que, 
nous l’espérons tous, n’amvera pus II est im­
possible de donner une réponse avant que ces 
circonstances ne sur\iennent’’, a répliqué M. 
Clark au leader néo-démocrate Ed Broadbent, qui 
réclamait un engagement “qu'en toute cir­
constance. il n'y aura pas d'armes nucléaires au 
Canada"

Ce faisant, .M Clark prenait de singulières 
distances de l'engagement formulé il y a deux 
semaines par le premier ministre Mulroney qui, 
en conférence de presse, avait rappelé que les 
tories, pendant les années 1960, s’étaient opposés 
à la nucléarisation. Le gouvernement actuel sera 
"digne de cette tradition”, avait-il soutenu.

Pour M Clark cependant, même en situation 
d’urgence “le gouvernement du Canada a insisté 
pour garder en main le droit de prendre une

décision sur sa réaction dans les pires cir­
constances. Même au pire moment de la folie, ce 
sera une décision du Canada et de personne 
d’autre”, a dit M. Clark

“Cok>nlaU»mê nucléaira’’
Pour Lloyd Axworthy, cntque libéral en ma­

tière de désarmement, les Américains font du 
“colonialisme nucléaire” k l’endroit d’Ottawa. 
Mais pour M. Clark la question d'armes nu­
cléaires en sol canadien n’a pas été soulevée lors 
des pourparlers avec Washington qui se sont 
limités au système de surveillance radar pour le 
nord canadien. “La position canadienne là-dessus 
est on ne saurait plus claire, nous n’acceptons 
pas que des armes nucléaires soient stationnées 
en temtoire canadien", a rétorqué M. Clark

A Washington comme à Ottawa, le bureau de 
presse américain y allait, hier, d’une déclaration 
susceptible de tendre la perche au ministre Clark 
qui, toute la semaine, a dû expliquer des articles 
dans la presse américaine, soulignant que Was­
hington prenait pour acquise la participation 
canadienne à son programme de défense nu­
cléaire.

“Les rapports de presse voulant que les Etats- 
Unis font pression sur le Canada pour accepter 
des armes nucléaires ou qu’ils insistent piour que 
le Canada soit obligé d’accepter des armes sont 
complètement erronés”, affirme Washington.

Dépenses électorales
Hanigan fait l’objet 
d’une enquête de la GRC

Af. Lawrence Hanigan, président du conseil 
d’administration de Via Rail.

e OTTAWA (PC) - U 
commissaire aux élections a fait 
savoir, hier, que deux candidats 
font actuellement l'objet d’une 
enquête de la GRC, à la suite de 
dénonciations d’irrégularités 
dans le compte rendu des dé­
penses de la campagne électorale 
fédérale.

L’un d’eux, a précisé M Jo­
seph Gorman, est M. Lawrence 
Hanigan, candidat conservateur 
défait dans Laval-des-Rapidcs et 
nouveau président du conseil 
d’administration de Via Rail

L'autre est le député in­
dépendant de la circonscription 
torontoise de York-Nord.

Dans le cas de M. Hanigan. la 
délation est à l’effet qu’il n'aurait 
pas dévoilé toutes les dépenses 
qu'il a faites.

M. Gorman a signalé qu’il ap­
partenait à un agent officiel de 
tenir compte de toutes les dé­
penses électorales et que le can­
didat n’était bien souvent au 
courant de rien.

Pour ce qui est de la présence 
de la GRC dans cette affaire, M. 
Gorman a déclaré que c’était la

façon normale de procéder, de 
confier l’enquête aux policiers 
fédéraux.
Double vérification

Joint au téléphone à son bu­
reau de .Montréal, M. Hanigan a 
appris l’existence de l’enquête 
policière de la bouche du jour­
naliste. Aucun agent de la GRC 
ne lui avait encore parlé de cette 
affaire.

Il a expliqué que son rapport 
des dépenses, remis au président 
général des élections en no­
vembre dernier, avait été vérifié 
par son agent officiel et un 
comptable, avant d’étre examiné 
à nouveau par un vérificateur.

M. Hanigan, qui dirigeait la 
Commission de transport de la 
Communauté urbaine de Mon­
tréal (CTCUM), a été défait dans 
Laval-des-Rapides par le libéral 
Raymond Gameau, un ancien 
ministre des Finances du Qué­
bec.

La limite de dépenses fixée à 
M. Hanigan pour la campagne 
électorale était de $.39,960.44, ba­
sée sur le nombre des électeurs. 
Il a déclaré des dépenses de 
$39.539

Vous voulez
atteindre vos buts dans la vie 

ou simplement 
avoir une vie heureuse?

Voici un livre qui vous y 
aidera: La Dianetique^, la 
science nnoderne du mental 
par L. Ron Hubbard.

Voici quelques-unes des 
connaissances vitales que 

vous trouverez dans ce 
best-seller:

Des millions de gens mènent aujour­
d'hui des vies plus heureuses parce 
qu'ils ont découvert ce que vous 
pouvez expérimenter avec la diané- 
tique: la science moderne du men­
tal, par L. Ron Hubbard

Ce livre est l’étonnant best-seller qui 
ébranla le monde en révélant la ve­
nté cachée à propos de chaque être 
humain sur la terre

La dianetique peut réellement vous 
aider a voir un point de vue positif 
sur la vie et atteindre vos buts.

Le but de r homme P 19
Une mémoire extraordinaire P 205
L emotion et la force vitale -

La liberation de votre potentiel
Comment utiliser la dianéiique 
pour accroître les aptitudes 
personnelles bien au-Oela de

P 240

1 ordinaire

r—------------------------------------------------------------------------

P 294

Succès
av*c la dIanAtIque: la science 

moderne du mental de L. Ron Hubbard

Des les premieres pages le réalisai gu il 
m était possible de me debarrasser de 
cetle peur du sang qui me tenaïuait depuis 
aussi longtemps que le pouvais me rappe­
ler au point que j étais ir^capabte d'enten­
dre parler de cette substance vitate ou des 
circonstances dans lesquelles on la retrou­
vait (blessure, operation hôpital aiguilles) 
sans que je devienne en sueur blanc 
comme un drap et vlan par terre, incons­
cient J'ai essa/e la thérapie contenue 
dans le livre en étant très critique ) ai 
trouvé 1 origine de cette phobie et lors de 
ma dermere blessure aucune sueur pas 
dèttondrement ) étais content le grand 
sourire dans le visage et je me sentais 
bien J'avais surmonte ma peur du sang la 
blessure était (5ouleureuse certes mais 
I ôtais heureux de pouvoir rester debout a 
raise a m occuper do ma coupure au doigt La Dianétique m a aide a découvrir 
le bonheur dans ma vie Je suis très énergique maintenant
La puissance contenue dans ce livre est absolument incroyable

U

M. Daniel Talbot
Eo'cier

votre e«erT>p<a>re Ou livre la Dienet que 
des eutoord hm en composant le numéro de 
telephone sufver^ S24-4eiSouenenvova'''cecO'> 
de commande car le poste a i edresse suivante 
Centre de Oleoétique

rue 8t*Joee^ ett 
OuébecQIK 3A9

BON DE COMMANDE
0 Ou» envovfi moi___ exempiai'©(s; Ou
de»ne du mpnt-ji L f4on H jhOaTd 
*■ CKfridt livre- de po:ne à S6.50 l exempid-'e 
f^om ---

l'vre I J D'dr>efOuu i<i sc'©n.:fc mo

Adresse. 
Ville____
Code posta'. -Tel

A l’Agora
du Vieux Port de Québec

"Un royaume de festivités "

DU 7 AU 17 FÉVRIER

SAMEOI. 16 FEVRIER

• Exposition de marionnelles
• Exposition de l'ains minidtureb
• Vidéo sur écran
• Animation par le Ministère 

de l'Education
• Maquillage et animation 

extérieure

JOURNEE DE lA COURSE 
AUX TRESORS
13000 Spectacle Boule e! Ga oene 

(spectacle Oillerenti 

iSnOO Spectacle Boule et Gdiùcnr

DIMANCHE. 17 FEVRIER

• Exposition de marionnettes
• Exposition de trains miniatures
• Video sur écran
• Animation par le Ministère 

de l Educaiion
• Maquillage et animation 

extérieure

FETE DES COEURS ET CLÔTURE

I3h00 Spectacle Boule et Galoche 
(spectacle didérenti 

I6h(30 Spectacle Boule et Galoche

rodmission OU

UNE COLLABORATION DE
la caisse populaire desjardins 

ET DU CARNAVAL DE QUÉBEC

SESSION
AUTOMNE 85

COURS DU JOUR
Pour l admission dans les établissements suivants;

• Collège François-Xavier-Garneau
• College de Lévis-Lauzon
• Collège de Limoilou
• College de Sainte-Foy
• Collège de La Pocatière
• Collège de la Région de l’Amiante
• Collège de Rivière-du-Loup
• Institut de technologie agricole de La Pocatière

DATE LIMITE DE RÉCEPTION DES DEMANDES:

rMARS'85
Les documents requis pour formuler une 
demande sont disponibles dans les écoles 
secondaires, dans les établissements 
participants et au service régional d'admission.

Toutes les éememles doivent pervenir eu:

Service résioiMl 
d'AtImission «ui collésial 
de Québec
Case Postale %70. Sainte-Foy, G1V 4C2

La GRC croyait que Mengele 
était au Canada, en 1962
f OTTAWA (PC) — Vé­

rificateur de visas canadiens à Co­
logne, en Allemagne de l’OuesL l’a­
gent G. Mel Bailey, de la GRC, 
disait détenir des renseignements, 
en 1962, selon lesquels le criminel de 
guerre nazi Josef Mengele se trou­
vait au Canada.

Dans une lettre à l'armée amé­
ricaine pour demander une photo et 
les empreintes digitales de “l’ange 
de la mort”, le policier canadien 
précisait qu’il avait tout lieu de 
croire que Mengele vivait au Ca­

nada sous le nom de Joseph Menke.
Selon l’agent Bailey, dont la lettre 

a été rendue publique hier, le bour 
reau d'Auschwitz aurait fui en 
Amérique du Sud, après la guerre, 
avec sa femme et son beau-fils. Il se 
serait trouvé en Argentine en fé­
vrier 1960.

De sources américaines, Mengele 
aurait fait une demande d’im­
migration au Canada, sous un faux 
nom. à l'ambassade canadienne de 
Buenos Aires en 1962.

r'

Disponible en 
septembre 1985 
Intormations et 
réservations
658-6550

ENFIN! LOGIDOR
à Charlesbourg

Apres le succès de Logidor Ste-Foy Ges­
tion Logidor Inc construit une deuxieme 
habitation de 46 logements a 4220 Place 
Orsdinville a côte de l eglise St-Pierre-aux- 
Liens
MéfTies servies, nourntjre, survemance entretien, et:.
Véce construction a l'epreirre (îi, teu 4 etages. ascenseur. 
Même atmosoferefami'aie 
Même genre ce iogemients pour 1 ou 2 personnes

ot
cot*

riO® '''
est
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CONSULTATION

CONSEIL
DES COMMUNAUTÉS CULTURELLES 

ET DE L’IMMIGRATION

f a Loi sur le Conseil des 
LCommunautés culturelles 
et de l'Immigration, qui 
entrera en vigueur le 1er avril 
1985, prévoit que

’< Le Conseil se compose de 
15 membres nommés par le 
gouvernement, dont un 
président, un vice-président 
pour les Questions relatives 
aux communautés culturelles 
et un vice-président pour 
les questions relatives a 
l’immigration. »

«Six membres sont nommes 
après avoir sollicité l avis des 
organismes, associations et 
groupes interculturels et celui 
des organismes, associations 
et groupes des communautés 
culturelles. »

«Six autres membres sont 
nommés après avoir sollicité 
l'avis du milieu des affaires, 
du travail et de l'éducation et

des organismes, associations 
et groupes oeuvrant à 
l'accueil et à l’adaptation 
des immigrés. »

i e ministre des 
ÊrnCommunaulés culturelles 
et de l'Immigration, 
monsieur Gérald Godin, 
invite tous les intéresses a 
lui soumettre les noms et les 
coordonnées de personnes 
que le gouvernement pourrait 
nommer membres du Conseil 
des Communautés culturelles 
et de l'Immigration

Les avis seront repus au 
bureau du ministre, 355, rue 
McGill. 3e étage. Montréal, 
Québec. H2Y 2E8,
jusqu'au 6 mars 1985. 
Pour renseignements 
supplémentaires, on 
téléphone au 
(514) 873-4136.

□ Communautés culturelles
I et Immigration 
(juetxx' Québec
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Une semsdne après l’Incendie de la villa Beauséjour
1^ pensionnaires regagnent ieurs iogis

V9

4 SAINT-ROMUALO <- ‘Ca 
leur fait une bonne publicité et Ut le 
méritent à part ça. Ut eont tel* 
lement gentil**

Mme Alberta Sirois venait à peine 
de réintégrer sa chambre de la Villa 
Beauséjour. le centre d’accueil privé 
pour personnes igées qui a été éva-

I ^
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Les "boss", MM Maurice Leclerc et Jean-Yves Ruel, assistés d’une 
employés, Mme Rolande C. Roberge, reconduisent Mme Alméda 
Boutin, une des 3S pensionnaires

i

Marie-Paule Dubé
astrologue

PRÉVISIONS
ASTROLOGIQUES

1985
5$ avec date de naissance 

et enveloppe affranchie. 
Heure non nécessaire. 
Marie-Paule Dubé 

astrologue

C.P. 242, Limoilou 
Québec GIL 4V8 

Très intéressant pour 
les personnes en 

affaires 
623-1147

par André FORGUES

cué en fin de semaine dernière é la 
suite d’un début d’incendie.

Ceux qui sont si gentils et dont 
elle souhaitait que LE SOLEIL fasse 
la publicité, ce sont "les boss", 
comme elle les appelle: MM. Jean- 
Yves Ruel et Maurice Leclerc, co­
propriétaires de l’établissement.

Les lieux ont été nettoyés et dé­
sinfectés et seule la chambre où le 
début d’incendie s’est produit, en 
pleine nuit de vendredi à samedi 
dernier, ne peut être habitée puis­
qu’il faudra en refaire en partie la 
finition

Dès 9 heures, hier matin, "les 
boss", donc, étaient à l’oeuvre. Les 
premiers des 35 pensionnaires à ren­
trer à la villa ont été ceux et celles 
qui, depuis une semaine, étaient 
installés au foyer Chanoine Audet. 
La plupart des autres, qui ont été 
hébergés dans leurs familles ces 
derniers jours, ont suivi hier, quel­
ques uns, enfin, préférant attendre 
à lundi.
Habitué à pire

Pour Mme Sirois, qui avoue fiè­
rement qu'elle atteindra l’âge de 90 
ans en août, cet incendie n’était pas 
une première. Sa maison de Chamy 
a déjà brûlé, raconte-t-elle, pendant 
que son mari gardait le fover fa­
milial et qu'elle était en ville, à faire 
des commissions.

A l'époque, la maison avait pu 
être sauvée parce que de cons­

truction sobde, en pièce sur pièce 
Mais quand donc éuit-ce?

"Je ne me souviens pas", dit d'a 
bord Mme Sirois qui se berce avec 
plaisir, visiblement heureuse de re­
trouver sa chaise préférée “Ca me 
revient. Mon fils venait d’entrer en 
première année. Il avait 6 ans. Au­
jourd’hui. il a 61 ans.”

Mme Sirois, comme les quelques 
autres pensionnaires rencontrés 
hier, ne semble pas du tout avoir été 
marquée par les derniers évé­
nements. "On est habitué à pire que 

dit-elle. Mon mari est décédé en 
Janvier, l’année passée. Ca aurait 
fait 70 ans à l’automne que nous 
aurions été mariés”.

Mme Côté, aussi parmi les pre­
mières revenues au bercail, ne trou 
vait pas à se plaindre. Installée de 
puis sept ans â la Villa Beauséjour. 
depuis cinq ans dans sa chambre 
actuelle, située pas très loin du lieu 
où le feu a commencé, elle ma­
nifestait également sa satisfaction 
d’étre “revenue chez nous"
La vie continue

En ouvrant la porte de sa garde- 
robe, Mme Côté constate que ses 
vêtements sont tous là. bien pro­
tégés par du plastique, revenant 
tout juste de l’opération nettoyage 
et désinfection. Il lui manque en­
core ses draps, qui devaient arriver 
plus tard hier. Et ainsi, chambre 
après chambre, les décors de cha­
cune et de chacun reprenaient l’as­
pect habituel

Pour les employés de la firme

spécialisée choisie pour cette opé- 
ratKm. une dure semaine s’achevait 
où l’un d’entre eux. par exemple, 
racontait avoir travaillé jusqu’à une 
heure du matin en début de se­
maine, pour nettoyer tous les ma­
telas

Pour les pensionnaires, la vie re­
prend un cours plus habituel et les 
récents événements s’ajoutent aux 
rebondissements qui ont marqué 
des existences vécues à travers plu­
sieurs époques.

Pour Mme Sirois par exemple, des 
origines à Rivière-du-Loup et du 
premier fiancé traversé faire la 
grande guerre et qui n’en est pas 
revenu, jusqu’au décès du mari 
après presque 70 ans de mariage en 
passant par le “transfert” à Chamy, 
un incendie au début des années 
1930, des naissances, d’autres décès, 
les sujets de souvenances ne man­
quent pas... L’évacuation de la Villa 
Beauséjour n’en sera qu’un autre, 
moins lointain

■y-i

En ouvrant sa garde-robe, Mme 
Côté trouve ses vêtements net­
toyés et désinfectés

La villa Bonnenfant a 
sa propre administration

La villa Alphonse Bonnenfant. à 
rile d’Orléans, a son propre conseil 
d’administration. Elle n’est donc pas 
gérée par l’hôpital de l’Enfant-Jé- 
sus.

C’est la mise au point faite par M. 
Philippe Gagné, lui-méme vice-pré­
sident du conseil d’administration 
de la villa Alphonse Bonnenfant

Toutefois, l’institution fonctionne 
à partir d’ententes de services avec 
le centre hospitalier Saint-Augustin.

M. Gagné réagissait à l’article 
publié dans l’édition du SOLEIL 
d’hier et qui traitait de l’intégration 
éventuelle du centre hospitalier 
Saint-Augustin à l’hôpital de l’En 
fant-Jésus

• CONSTRUCTION 
RENOVATION 

A DES PRIX DE GROS

LIS
MIHTÉRÎHUK C.mR. Inc.

90, de Rotterdam, Parc Industriel, 
St-Augutlin —878-3820

L’ESPAGNOL 
EN ESPAGNE

à
CUENCA, MADRID et TOLEDE 

3 ou S SEMAINES EN JUILLET ET AOUT 198S 
COURS:
ESPAGNOL ELEMENTAIRE INTERMEDIAIRE et 
AVANCÉ
littérature et CIVILISATION ESPAGNOLES
LOGEMENT EN RESIDENCE 
PRIX: A PARTIR DE 1 300S
INCLUANT:
COURS TRANSPORTS AERIENS ET TERRES­
TRES logement nourriture EXCURSIONS 
ASSURANCES ETC
TOUS LES SERVICES TECHNIQUES NON PEDA 
GOGIOUES .SERONT ASSURES PAR L AGENCE 
ESMO INC DETENTRICE D UN PERMIS DU UUE- 
DEC

COURS A L'ÉTRANGER 
Coll«9« de Maisonneuve 
3t00. rue Shertrooke est.
Montréal. Qué..H1X2A2 
Tél :(S14) 2$4-7131. 
poste 146
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En affaires, 
il faut avoir 
la tête sur
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LA CROIX BLEUE

les épaules
Peu d’entreprises peuvent se passer 

aujourd’hui des nouveaux outils d’infor­
mation et de gestion pour accroître leur 
efficacité et leur productivité.

Mais ces outils ne seront vraiment 
profitables que si l’information qu’ils 
traitent est mise rapidement à la portée 
de ceux et celles qui en ont besoin.

C’est pourquoi Bell Canada vous 
offre une vaste gamme de services et de 
réseaux de transmission de l’information.

Pour vous faire gagner du temps 
dans vos communications écrites, Bell 
vous propose le service de messagerie

'mm
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électronique le plus important au Canada: 
Envoy 100'". Il permet d’envoyer ins­
tantanément des messages à d’autres 
abonnés,au bureau voisin ou à l’autre bout 
du monde. Et ce, même en leur absence! 
Avec son complément Envoypost'", 
vous pouvez aussi faire livrer votre mes­
sage aux non-abonnés, par la poste, le 
jour même ou le lendemain, presque 
n’importe où au Canada ou aux États-Unis.

Bell offre aussi iNet 2000'", qui 
vous donne accès à une multitude de 
banques de données, ainsi qu’à un réseau 
de messagerie électronique. Et si vous 
songez à faire l’acquisition d’un système 
de traitement de textes, assurez-vous 
qu’il est conforme à la norme Télétex'", 
qui permet à deux systèmes de marques 
différentes de communiquer entre eux.

Pour transmettre vos données infor­
matisées, Bell vous offre un choix de 
réseaux numériques, rapides et sûrs.

D’abord, le Dataroute'", pour trans­
mettre à tout moment, jour après jour, 

de forts volumes de données. Et si 
votre volume de données ne justifie 
pas une ligne privée, le Datapac'" 
permet de partager entre plusieurs 
utilisateurs les coûts ass(x:iés 

au réseau. Pour des volumes prévi­
sibles, le Datalink'"^ vous offre à la 

fois les avantages de la ligne privée et 
les économies de la ligne partagée.

De plus, par son association avec 
Telecom Canada, Bell met à votre portée 
des services de transmission de données 
véritablement nationaux.

Les télécommunications Bell, toute 
la télécommunication. Les équipements, 

l’interurbain, la transmis­
sion de données. Les télé­
communications Bell: un 
tout intégré. Un tout 
efficace.
Pour en savoir plus long, 
composez le 1 800 261- 
8441. Ou communiquez 
avec votre conseiller 
Bell. Il a, comme vous, 
la tête sur les épaules.

tmik

L’efficacité 
passe par Bell

Membre
du rése&u national 
Telecom Canada Bell
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Nouveau directeur des relations 
publiques à l’université Laval

O O

INSCRIPTION OBLIGATOIRE DES ÉLÈVES 

POUR L’ANNÉE SCOLAIRE 1985-86
O O

Tous les élèves qui fréquenteront en 1985/86 une école 
de la commission scolaire régionale de Tilly doivent 
remplir le formulaire de demande d’admission et d’ins­
cription avant le 1er mars 1985

Ce formulaire est complété par les parents ou par 
l’élève, s’il est majeur.

Dans toutes les ecoles de la commission, l’inscription 
aura lieu entre le 20 et le 28 février 1985. L’élève qui 
frequente déjà une école de la Commission scolaire s’in­
scrit à cette école. L’élève de l’extérieur s’inscrit à 
1 école située sur le territoire de son lieu de résidence.

Chacune des écoles remettra aux élèves le formulaire 
d’inscription. Des formulaires sont également dispo­
nibles au bureau des Services éducatifs (657-3081).

5 . Les élèves de niveau primaire qui passent au secondaire
obtiennent des formulaires d’inscription auprès de 
l’école primaire qu’ils fréquentent.

6 . Pour tout renseignement supplémentaire.

LES SERVICES ÉDUCATIFS 
657-3081
Pierre R. Tremblay, avocat,
Sécretaire général

ECOLES SECONDAIRES
LES COMPAGNONS DE CARTIER (Ste-Foy)

657-3252
BEAURIVAGE (St-Agapit) 888-3961 
LE CAMPUS (Ste-Foy) 656-6860 
L’AUBIER (St-Romuald) 839-9468 
PAMPHILE-LEMAY (Ste-Cmix) 926-3205 
LES ETCHEMINS (Charny) 832-4651 
KATIMAVIK (pour anglophones, Ste-Foy)

656-6581

La
Commission 
des écoies 
cathoiiques 
de Québec

Offre a la 
population de 
son territoire:

pour fréquenter 
l’une de ces écoles 
en 1985-1986 
Inscription 
obligatoire 
des éléves avant 
le 1er mars 1985

dans toutes les 
écoles de la C.E.C.Q. 
l'Inscription 
aura lieu du 
18 au 28 février 
Inclusivement

• un milieu educatif adapte aux besoins de chacun.
• un reseau d ecoles publiques offrant tous les services 

personnels a i eleve:
— 20 ecoles primaires.
— 12 écoles secondaires

• donnant I enseignement de Sec. i a Sec. v du 
secteur general,

• donnant renseignement de Sec. iv a Sec. vi du 
secteur professionnel, options diverses,

• la possibilité, pour les parents, de choisir I ecoie que 
fréquentera leur enfant

• la possibilité d accéder a I ecoie anglaise selon les 
dispositions de la Loi 101 et de la Clause Canada

• la possibilité de choisir entre un cours d enseigne­
ment religieux catholique et un cours d ensei­
gnement moral

Les enfants qui fréquenteront la maternelle ou une 
classe de niveau primaire ou de niveau secondaire 
dans une ecoie de la commission des ecoles catholiques 
de Québec en 1985-1986 doivent être inscrits sur une 
formule préparée a cet effet 
La formule d inscription, préparée par les Services 
educatifs peut être obtenue de differentes façons:
• SI I enfant frequente deia une ecoie de la commission, 

cette formule lui sera remise pour être complétée 
par ses parents et retournée a I ecoie,

• SI I enfant ne frequente pas actuellement i école, 
la formule pourra etre remise, le cas échéant,
a un autre enfant de la famille qui frequente un des 
etablissements de la C E C.Q.,

• SI les parents ne reçoivent pas la formule d inscription 
de la façon deçrite plus haut, ils doivent se presenter 
a I ecoie que fréquentera leur enfant, i an prochain, 
pour I obtenir

Pour tout autre renseignement, on peut téléphoner 
aux numéros suivants 688-7910 (maternelle et primaire) 
et 688-7905 (secondaire)
N B Pour être accepte a la maternelle, I enfant doit 
avoir 5 ans avant le 1er octobre 1985, et pour être 
accepté en lere année 6 ans avant le 1er octobre 1985.

^ Le lervice des relaüoos publiques de Pu- 
niversité Laval a un nouveau directeur, M. Jac­
ques Duguay.

par J. -Claude RIVARD

Depuis 1979. M. Duguay occupait un poste 
analogue à la Régie de l’assurance-maladie du 
Québec.

M. Duguay a été appelé à assumer la relève de 
M. André Barnard, promu conseiller en rectorat 
de l’université ainsi que responsable du tout 
nouveau bureau de soutien financier de l’u­
niversité Laval, organisme dont dépendra le lan­
cement prochain d’une campagne publique de 
souscnption.

M. Duguay est déjà en poste depuis deux jours, 
à son bureau du pavillon Félix-Antoine-Savard.

Fort d’une quinzaine d’années d’expérience 
dans le domaine des communications gou­
vernementales. il a assumé différentes fonctions 
au niveau de la gestion et de l’information.

En 1971, il fut d’abord agent d’information au 
ministère des Affaires sociales, puis il devint 
attaché de presse auprès du ministre des 
Consommateurs, Coopératives et Institutions fi­
nancières ainsi que de l’Immigration.

En 1977, il assuma la coordination de la par­
ticipation du Québec à diverses manifestations 
culturelles québécoises, à l’échelon international. 
Il a été nommé directeur des communications 
aux Affaires culturelles, en 1978, et c’est en 1979 
qu’il est passé à la RAMQ.

m Université du Québec à Trois-Riviëres

Sessions été et automne 1985

Programmes 
de 2e et 3e cycles

certificat de 2e cycle
Sciences comptables*

maîtrises
Biophysique i4i 
Chimie (1) i4)
Économie et gestion des systèmes 
de petite et moyenne dimensions’ (4i 
Éducation
Électronique de puissance i4 
Études littéraires 
Études québécoises (4i 
Gestion de projet* a>
Philosophie*
Physique
Psychologie*
Sciences de l activité physique 
Sciences de l’environnement i4i 
Sciences du loisir* i4i 
Sciences des pâtes et papiers i*> 
Sécurité et hygiène industrielles* i4i 
Théologie (MA et M Th )

doctorats
Biophysique (4i 
Philosophie* i4>
Psychologie* (ii(3ii4 
Sciences de l'énergie iLi

' Admission a I automne seulement 
(1) Programme extensionne de I UQAM 
(2l Programme qere coniomtement

Programme contingente en 1985 8b 
(4t Programme sujet a des bourses particuhe 

res voir Bourses et aide financière ci 
dessous

(5) Programme extensionne de I INRS

Date limite pour admission et 
changement de programme:
1 er avril 1985
Conditions d'admission

su certificat et à fa maîtrise détenir un 
baccalauréat ou l'équivalent avec une 
moyenne cumulative d’au moins 3 0 ou 
I equivalent

au doctorat détenir une maîtrise ou 
l'equivalent dans la discipline choisie ou 
dans un domaine connexe

Renseignements
Bureau du registraire
Université du Québec à Trois Rivieres
C P 500. Trois Rivieres. Que
G9A 5H7
Tél (819)376 5454

Bourses et aid.e financière 
L Université du Québec à Trois Rivières 
offre des bourses d'études et de recherche 
(F CAC, CRSNG. CRS H. CQRS, 
R S Q et autres bourses à caractère privé 
ou public) aux étudiants admis et insénts à 
ses programmes de maîtrise ou de 
doctorat L'Université propose également 
des postes d auxiliaire d’enseignement et 
de recherche De plus, dans te cadre d'une 

Intervention Spéciale ”, l'UQTR offre 
cette année quinze bourses totalisant 
50 000$ pour les étudiant(e)s qui deman­
dent l’admission à l'un ou l'autre des douze 
programmes identifiés i4i ci-haut Le 
Service des bourses et d'aide financière de 
I UQTR peut fournir plus de renseigne­
ments sur demande: (819) 376-5308

tt André Pich«H«

Décoré
M. Yves Bemier, de Lévis, juge de la cour d'appel du Québec, 
est devenu, hier soir, membre de l'Ordre de la fidélité française. 
Cette distinction est attribuée par le conseil de la vie française 
en Amérique à une personne qui, à un endroit ou un autre au 

.Canada, s'est signalée par sa participation à la vie et à 
l'épanouissement de la culture française. M. Bernier est la 146e 
personne à se voir conférer cet honneur. Sur notre photo, M. 
Bernier, à gauche, recevant la médaille et le diplôme des mains 
de M. Raymond Marcotte, président du conseil d'administration 
de la vie française en Amérique.

DANS NOS IJNIVIiUSlTES

Le professeur 
le plus illustre

par J.-Claude RIVARD

d Le livTé des re­
cords Guiness parlera 
peut-être un jour d’un 
groupe de soixante 
étudiants en droit de 
runiversité Laval
comme étant ceux qui 
auront eu la chance de 
recevoir l’en­
seignement du pro­
fesseur le plus illustre 
au monde.

Les étudiants ins­
crits au cours de droit 
constitutionnel consa­
cré à la charte cons-

SEANCE D'INFORMATION

CONFERENCE 
PENSEE POSITIVE

titutionnelle des droits, 
recevront l’en­
seignement relatif aux 
droits des minorités de 
la bouche même du se­
crétaire général des 
Nations unies, M. Ja­
vier Perez de Cueilar, 
lors de son passage à 
Québec, le 8 mars.

Le premier ministre 
canadien Brian Mul- 
roney, qui doit profiter 
de l’occasion pour li­
vrer un message de 
fond .sera aussi “pro­
fesseur”. Le premier 
ministre René Lé­
vesque sera aussi au

Conféréncés 
sur la

PENSÉE POSITIVE

«•v*.
/-

Lyse Simard

Conférencière:
i. yse S nidicl

Thème;
Comerence mtorrf-dtion 
su' les inen.es tid-'es 
du '-.Ours des 12 COn*-:- 
renceS su'v unies

Date:
Mdfdi 19 te.lier 1 9o.. 
2ÛhOO

Endroit:
MANOIR MONTh.ORENCV 
2490. av. Royale 
Beaupon

Pour information:
871-3086
Entrée libre ‘

Lyse Simard 
Conférencière:

Lyse Simard
Thème:

L IMAGE DL SOI 
Endroit;

LE CHÀTFA:
BONNE ENTFNTF

3400 chemin
Sainte-Foy
Quebec

Date:
Le mercredi 20 tevner 
1985
a 20 00 hres 
Coût 10S

Information:
871-3086

CLINIQUE
D’OPTOMÉTRIE

DE CHARLESBOURG
Or LAoitarti NoW, Or Marte-f rance RIoux, 

B.A., 0.0. Q.D.

623-5409

a Examen de la vue 
a Choix de montures 
• Verres de contact
V

Carrefour
Charlesbourg
8600 botil Hénri-HouféSSé
Suffe?36

Ouvert S four» 
et 4 »olr»

L INDUSTRIELLE 
COMPAGNIE D'ASSURANCE 

SUR LA VIE

ASSEMBLEE GÉNÉRALE ANNUELLE

Prenez avis qu une Assemblée Générale An­
nuelle de L INDUSTRIELLE COMPAGNIE 
D ASSURANCE SUR LA VIE sera tenue au 
Siège spcial de la compagnie 1080. Chemin St- 
Louts. Sillery, Quebec, lundi, le 11 mars 19^. a 
onze heures, aux fins des présentes 
1 Soumettre le rapport des administrateurs, le 

bilan de la compagnie pour l exercice termi­
né le 31 décembre 1984 létal des revenus 
et dépenses pour le même exercice ainsi 
que le rapport des vérificateurs 

2. Ratifier les actes des administrateurs pour 
( exercice terminé le 31 décembre 1984

3 Élire cinq administrateurs, tel que prevu par 
l article 6b) du Reglement numéro 1-B

4 Nommer les vérificateurs pour l exercice en 
cours

Sillery, Quebec, le 16 février 1985

Le Secretaire 
Georges Smith

rendez-vous. On s’at­
tend, également, à des 
interventions d’im­
portance de la part du 
premier ministre Pier­
re Elliott Trudeau, la 
période d’un an de si­
lence qu’il s’est im­
posée l’an dernier 
étant maintenant ex­
pirée.

Que l’on ne se mé­
prenne pas; ce que di­
ront publiquement 
MM. de Cuellar, Mul- 
roney, Lévesque et 
Trudeau, à Québec, au 
second congrès in­
ternational de droit 
constitutionneL sera 
matière à examen!

L’UQAR 
et le tabac

Pour savourer la fia 
grance de leurs mé 
gots. les fumeurs de 
l’université du Québec 
à Rimouski devront se 
contenter des cor­
ridors des salles de re­
pos et de certaines sec­
tions de la cafétéria.

L’UQAR vient en ef­
fet d’adopter une di­
rective qui jxtussc 
beaucoup plus loin 
l'interdiction de fumer 
déjà en vigueur à la 
bibliothèque, dans les 
gymnases, et certains 
laboratoires. L’interdit 
a maintenant frappé 
tous les autres locau.\ 
de l’institution, avec 
une reconnaissance 
formelle du droit de 
fous et chacun “d’é- 
tudier et de travailler 
dans une atmosphère 
non polluée par la fu­
mée”.

Prière
traduite

Au cours des pro­
chains mois, tous les 
établi.ssements pé­
nitenciers et bureaux 
de libération condi­
tionnelle de juridiction 
fédérale auront sur 
leurs murs une plaque 
où sera inscrite, en 
français et en anglais, 
une prière que l’on ré­
citera lors des cé­
lébrations officielles.

La version française 
en est du professeur 
Serge-André Thériault 
de l’université du Qué­
bec à HuU (UQAH). 
Rattaché au pro­
gramme de per­
fectionnement des 
maîtres en français du 
département des let­
tres, M. Thériault est 
prêtre épLscopalien.

Nomination
Le présidcnt-fon 

dateur de la maison de 
consultants en gestion 
CEGIR, M. Marcel 
Desjardins a été appelé 
à siéger au conseil 
d’administration de 
l’Institut Armand- 
Frappier, pour une pé­
riode de quatre ans.

Le mandat qui lui a 
été donné, cette se­
maine. par l’assemblée 
des gouverneurs de 
l'université du Québec, 
expire en février 1989
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Moyens tto pres^on dans les hôpitaux lundi

Internes et résidents passent à l’action
4 U lundi 18 fi- 

\7ier, débuteront les 
moyeu de pression 
des médeciu internes 
et résidents du Québec 
pour forcer le gou­

vernement à répondre 
positivement à leurs 
demandes en vue du 
renouvellement de leur 
convention de travail

par Damim GAQNON

Une réunion hier, 
entre les deux parties, 
a fait quelque peu

avancer le dossier, les 
représentants des mé- 
dMins résidents et in­
ternes et ceux du mi­
nistère des Affaires so­
ciales se sont entendus

pour discuter en pno- 
nté de quatre des huit 
points en litige: l’ar­
bitrage, les salaires, la 
liste de garde et l'as­
surance collective.

Une autre rencontre 
est prévue pour lundi.

Ces moyens de pres­
sion. a expliqué M. Ma­
xime Côté, interne à 
l’hôpital du Chnst-Roi

et responsable des re­
lations avec la presse 
de la Fédération des 
médecins résidents et 
internes du Québec, 
iront en s’accentuant

Robert-Giffard conteste la 
décision de la Commission 
d’accès à i’information

4 f-i direction du 
centre hospitalier Ro­
bert-Giffard et celle de 
la clinique Roy-Rous­
seau refusent de se 
plier à la décision de la 
Commission d’accès à 
l’information en re­
mettant au groupe Au- 
to-Psy tous les procès- 
verbaux des dé­
libérations de leur 
conseil d’ad­
ministration depuis 
juillet 1982.

par Damien GAGNON

Dans un jugement 
rendu en décembre. 
Mme Thérèse Giroux, 
commissaire à la 
Commission d'accès à 
l’information déclare 
que les procès-verbaux 
des deux institutions 
devront être rendus 
accessibles au de­
mandeur (Auto-Psy) 
après en avoir extrait 
les parties dé­
libératives. Elle or­
donne aux deux ins­
titutions d’identifier 
ces extraits et de les 
soumettre à la 
commission pour dé­
cision finale.

Débouté en appel 
parce qu’il s’agit d’une 
décision provisoire, le 
centre hospitalier Ro­
bert-Giffard réclame 
de la Commission d’ac­
cès à l’information une 
décision finale pour 
qu’il puisse soumettre 
une nouvelle demande 
d’appel à la cour pro­
vinciale.

Pour le groupe Au­
to-Psy, voué à la dé­
fense des droits des 
personnes psy­
chiatrisées et ex-psy- 
chiatrisées, la pos­
session de ces do­
cuments est nécessaire 
pour connaître les 
orientations et les dé­
cisions prises dans ces

Les annonces 
publicitaires me 
font ^onomiser 
Parce que 
m. JE LIS 
LESOLEIL 
TOUS LES MiTiMS 
UÊMELEDUtAHCHE

deux institutions par­
ticulièrement en ce qui 
concerne les soins mé­
dicaux a expliqué M. 
Jean Denis, porte-pa­
role du groupe.

Les procureurs des 
deux centres hos­
pitaliers ont fait valoir 
devant la Commission 
d’accès à l’information 
que les procès-verbaux 
comportaient des élé­
ments d’information 
qui ne sont pas d’in­
térêt public.

Ils ont fondé leur ar­
gumentation sur l’ar­
ticle 35 de la loi d’accès 
à l’information qui sti­
pule qu’un organisme 
peut refuser de 
communiquer les mé­
moires de délibérations 
d’une séance de son 
conseil d’ad-
ministration ou selon 
le cas de ses membres 
dans l’exercice de leurs 
fonctions, jusqu’à l’ex­
piration d’un délai de 
15 ans de leur date.

Un droit acquis

Quant au procureur 
du groupe Auto-Psy, il 
a fait porter son ar­
gumentation sur le fait

ASSOCIATION DES 
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QUÉBEC

que des procès-ver­
baux ne sont pas des 
mémoires de dé­
libérations mais de dé­
cisions en insisunt sur 
le fait que le caractère 
public des procès-ver­
baux d’un centre hos­
pitalier était déjà re­
connu avant l’a­
doption de la loi d’ac­
cès à l’information.

Après avoir pris
connaissance d’un cer­
tain nombre de procès- 
verbaux des conseils 
d’administration des 
deux institutions, la 
commissaire Giroux en 
est venue à la conc­
lusion que les dé­
cisions des conseils 
d’administration y 
sont clairement iden­
tifiées et que certains 
procès-verbaux ne 
contiennent que cela.

Par ailleurs, elle note 
que certains procès- 
verbaux contiennent 
ce qui peut être consi­
déré comme un mé­
moire de délibérations 
mais, ces passages ne 
constituent pas la sub­

stance du document et 
peuvent être fa­
cilement retranchés 
des rapports sans en 
altérer le caractère in­
telligible.

La cour provinciale 
a rejeté la requête 
pour permission d’en 
appeler de la décision 
de la Commission d’ac­
cès à l’information pré­
sentée par le centre 
hospitalier Robert-Gif­
fard.

Selon le juge Denis 
Gobeil, la requête ne 
peut être acceptée 
puisque l’on se trouve 
en présence d’une dé­
cision provisoire de la 
Commission d’accès à 
l’information.

Au début de la se­
maine, c’était au tour 
de la clinique Roy- 
Rousseau d’en appeler 
de la décision de la 
Commission d’accès à 
l’information. Le juge 
Alexandre Lesage a 
pris la cause en dé­
libéré!

Le centre hospitalier 
Robert-Giffard exige

VOUS POUVEZ LOUER 
UNE MACHINE À ÉCRIRE

IBM Selectric®

35»
à partir de

par mois
(sarvice inclus)
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1795, rue Ponl-Gravé, Québec see-
(coin avenue Lamontagne)

M. Yves Gratton

Mercredi 20 tévner 1985 
a 08h30 au Holiday Inn, 
Ste-Foy.

Conférence sur la nou­
velle politique d'émission 
de permis d'assureurs- 
vie. Presence obligatoire, 
café et croissants.

LES FILS À TRICOTER 
POUR LE PRINTEMPS 

SONT ARRIVÉS
CHEZ

LAINE SYLVIE
Place Laurier

A l’achat du matériel pour faire 
votre pull-over:

COURS DE TRICOT 
GRATUIT

653-2589
Conférencier.
Gratton (Ann )

é4lJ333

te
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M. Yv0t Mlllette
Le mercredi 20 fé­
vrier 1985 à 8h30 
au Holiday Inn, Ste- 
Foy.
Conférence sur la 
nouvelle politique 
d’émission de permis 
d assurance-vie 
Présence obligatoire, 
cafe et croissants 
Conférencier 
M Yves Mlllette

donc de la Commission 
d’accès à l’information 
qu’elle identifie les 
passages à retrancher 
des procès-verbaux 
rendant ainsi une dé­
cision finale sur ce 
qu’elle estime être ac­
cessible en vertu de la 
loi.

Rejointe au té­
léphone. Mme Giroux 
a confirmé qu’elle pro­
cédera elle-même à l’i­
dentification des pas­
sages des procès-ver­
baux susceptibles d’ê­
tre protégés. Une fois 
la décision finale 
connue le centre hos­
pitalier Robert-Giffard 
pourra aller en appel.

îf..-
Lt Soleil, Rtne Sl-Pierre

Mme Thérèse Glroux, commissaire à la 
Commission d'accès à l'information

et pourraient aboutir à 
un arrêt de travail 
(journées scientifiques 
ou d’études) d’ici une 
couple de semaines

Les hôpitaux qui se­
ront touchés par ces 
moyens de pression 
sont ceux des ag­
glomérations urbaines 
de Québec, Montréal 
et Sherbrooke où il 
existe des facultés de 
médecine.

A compter de lundi, 
comme première éta­
pe, les rteidents et in­
ternes devraient s’en 
tenir à une semaine de 
35 heures de travail 
tout en effectuant la 
garde de 24 heures. 
Habituellement de pré­
ciser M. Côté les ré­
sidents et internes font 
une semaine de 70 
heures et plus.

La semaine de 35 
heures, journées d’é­
tudes et maintien du 
service de garde cons­
titueront la deuxième 
étape des moyens de 
pression.

Toutefois, c’est sur­
tout à partir de la troi­
sième étape où les hô­
pitaux commen­
ceraient à ressentir sé­
rieusement les effets 
des moyens de pres­

sion. les résidents et 
internes refusant d’as­
surer la garde de 24 
heures. Les résidents 
et internes de Mon­
tréal ont d’ailleurs dé 
cidé de commencer par 
cette étape, ignorant 
les deux premières

Si ces moyens d’ac­
tion ne font pas réagir 
le gouvernement, les 
résidents et internes 
mettront à exécution 
la quatrième étape. Ils 
refuseront d’exécuter 
tout travail. M. Côté 
ne peut préciser 
combien de temps du­
rera chaque étape tout 
dépendra de la volonté 
■des membres.

A Québec, les cen 
très hospitaliers de 
l’Enfant-Jésus. du 
Saint-Sacrement et 
Laval seraient les plus 
touchés par un arrêt 
de travail des mé­
decins résidents et in­
ternes. Dans une pro­
portion moindre, il per­
turberait également le 
fonctionnement des 
centres hospitaliers de 
l’université Laval, 
Saint-François d’Assi- 
se. l’Hôlel-Dieu de 
Québec, l’Hôtel-Dieu 
de Lévis, ainsi que Ch­
rist-Roi.
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Cette année, la Super Loto 
vous offre la possibilité de 

gagner une superbe auto 
neuve 1985!

Le tirage des 500 premières autos aura lieu le 27 janvier et celui 
des 500 autres, le 24 février.

Les modèles offerts à l'un et à l'autre tirage sont: 
 27 janvier24 février

Oldsmobile Cutlass Supreme 250 250
Ford LTD Crown Victoria 50 50
Mercury Grand Marquis LS 50 50
Dodge Caravan SE 50 50
Plymouth Voyageur SE 50 50
AMC Eagle 25 25
Volvo DL 25 25

O
□ loto-quebtx
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Entente de $6.5 millions 
entre Hachette et Harlequin

^ PARIS (AFP, PC) — L’accord de 50 millions de FF (|S^ millions 
que vient de passer le groupe d’édition Hachette avec Harlequin, de 
Toronto, doit ouvrir i terme un réseau mondial du livre.

Hachette a acquis 50 pour 100 des parts du groupe Harlequin dans 
ses sociétés de France, de Suisse et du Bénélux et pourra profiter à 
terme du réseau de partenaires de Harlequin dans le monde.

Dépendant du groupe de presse du quotidien Toronto Star (pre­
mier tirage au Canada), Harlequin diffuse 215 millions de livres par 
an dans le monde, dont 130 millions à l’étranger.

Il a comme associé en Iulie l’éditeur Mondadori et en RFA, 
Springer, les deux no 1 dans leur paj’s pour la littérature dite 
sentimentale à grande diffusion.

Pour le marché nord-américain. Harlequin est client de Pim- 
primerie Litho Prestige, de Drummond ville. Cette filiale du groupe de 
presse Unimédia (LE SOLEIL, Le Droit) imprime quelque 40 millions 
de romans Harlequin par an, dont environ cinq millions en français.

Aux Etats-UnL^ Harlequin sort d’une lutte tiUnesque avec Simon 
and Schuster qui avait espéré créer une collection concurrentielle. 
Silhouette. Finalement, Harlequin a racheté Silhouette en laissant à 
son partenaire toute la distribution en contrepartie.

L'ensemble de ces éditeurs — Harlequin et Simon and Schuster, 
Hachette, Mondadori, Springer — vont pouvoir se concerter pour 
fa^ progresser leur conception commune, leur stratégie de dis­
tribution et leur marketing.

Sans inverstir davantage, ils peuvent en unissant leurs efforts créer 
un réseau de distribution unique, variant à l’infini les produits pour 
en relancer sans cesse l’intérêt auprès des lecteurs de la gamme dite 
populaire.

Les Journalistes du SOLEIL se 
prononcent sur l’affaire Leclerc

(PC) — “L affaire Leclerc porte un dur coup à l'ensemble de la 
presse québécoise déjà en perte de crédibilité dans l’opinion publique. 
Ce regrettable incident risque de la plonger dans un véritable état de 
crise."

C est la crainte exprimée, hier, par le Syndicat des journalistes de 
Québec (CSN).

Ce syndicat qui regroupe les journalistes du quotidien LE SOLEIL 
réagissait au geste posé il y a quelques semaines par la direction du 
Devoir qui a désavoué publiquement certains éléments d’un éditorial 
de .M, Jean-Claude Leclerc,

■Selon le SJQ, cette affaire pxirte un dur coup à la crédibilité du 
Devoir qui, depuis toujours, a servi de modèle aux journalistes 
soucieux de produire une information de qualité.

“Incapable de tolérer la dissidence au sein de sa propre équipe, la 
direction du Devoir sera mal venue, dans des éditoriaux futurs, de se 
poser en juge des pays ou la pluralité des idées est une faute de lèse- 
majesté”, précise le syndicat dans un communiqué.

Compressions budgétaires à 
R.-C.: 3 annonceurs restent

Le syndicat canadien de la fonction publique (SCFP-Québec) 
représentant les annonceurs et les employés de bureau de Radio- 
Canada, a annoncé, hier, qu’il avait appris que deux des 17 postes 
jugés excédentaires, à Québec, à la suite de l’annonce des com­
pressions budgétaires, ne le sont plus.

En pratique, les employés touchés sont Christiane Suzor, Vincent 
Joly et Louis Hardy. Si les postes de Vincent Joly et Louis Hardy 
étaient restés excédentaires, M. Joly aurait pu exercer son droit de 
supplantation à l’endroit de Mme Suzor. La décision de la direction 
de Radio-Canada à Québec élimine la possibilité de congédiements 
chez les annonceurs et les trois employés con.serveront leur poste.

“Il ne faudrait pas oublier, souligne le communiqué, que cet 
exercice de compressions budgéUires aura entraîné la mi.se à la 
retraite anticipé de M. Louis Fortin, annonceur dont l’exc ‘Uence du 
travail a été reconnu par la direction de Radio-Canada ”

“Le SCFP-Québec n’en déplore pas moins qu’il Jemeure encore 15 
poste.s jugés ex'’édentain s à Quebec. Il maintient également que cet 
exercice a été fait à la hâte, dans l’improvisation et qu’il est l’unité 
syTdicale la plus durement affectée.”

Enfin, le syndicat espère que ce geste est l’amorce d'une attitude 
plus conciliante de la direction.

LA COMMISSION DES ECOLES 
CATHOLIQUES DE QUEBEC

ÉCOLE PRIMAIRE ST. PATRICK
TRADITION DE 142 ANS

M

'0

Possibilité de service de garderie de la maternelle a la 
6e annee de 7h30 à 18h
Ouverte a tous les élèves qui se conforment à la loi 101 
Cours spécialisés en musique, education physique et français 
(nouveau gymnase pour les élèves du 2è cycle)
Programme accéléré en français de la Ire a la 6e année
Aide spéciale dispensée par des pédagogues aux éléves
avec difficultés d apprentissage
Classe pour handicapés moyens
Enseignement de la religion et service de pastorale
Preparation aux sacrements
Enseignement moral pour ceux qui le désirent
Introduction au micro-ordinateur
Service de casse-croûte (repas chauds) avec surveillance du midi 
Activités parascolaires sur I heure du midi. Sports, ads et 
céramique
Participation aux competitions scolaires provinciales et 
nationales
Cours de musique individuel piano flûte a bec
Chorale et cours de natation
Discipline et hauts standards scolaires et moraux
Comité d école très actif
Uniformes pxDur filles et garçons
Transport pour tous les élèves de la maternelle a la 6e année 
qui habitent a plus d un mille de I école 
Programmes d études détaillé^Bfferts sur demande

INSCRIPTION
1985-86

jusqu’au Itr mars 
i 870, de Salaberry, Québec 

Inscription aux heures de bureau 
8.00 a 1130 et 13 00 i 16:30 

Pour plus de renseignements, appeler 
M Patrick McKenna, directeur 

688-7752

CKiéb«c, La Solail, Mmad116 févriar 1985

Le» installations de la CIP à Matane.

Reconduction d’une entente d’approvisionnement refusée
ta Salaili Antff •

L«s producteurs de bois se
disent insultés par la CiP

A MATANE — Le refus de la 
Compagnie internationale de papier 
(CIP), division de Matane, de re­
conduire pour 1985 une entente 
d’approvisionnement en bois auprès 
des producteurs de la région est en 
train de générer une crise sociale au 
sein de la population de quatre cir­
conscriptions avoisinantes, Matane.
Matapéüdia,
miscouata.

Rimouski et Té-

par André DIONNE 
du bureau du Soleil

Au cours d’une conférence de 
presse donnée, hier, à Rimouski, la 
direction du Syndicat des pro­
ducteurs de bois du Bas-Saint-Lau­
rent soutenus par plus de 300 de 
leurs membres réunis en a.ssemblée, 
a vivement dénoncé cette fin de 
non-recevoir de la part de CIP dé­
posée à la table des négociations le 
7 février.

“C’est une insulte à la population 
de la région que d’aller s’ap­
provisionner à rabais au Nouveau- 
Brunswick et nous considérons la 
décision de CIP comme une dé­
claration de guerre”, ont indiqué 
tour à tour les dirigeants de ce 
regroupement des propriétaires de 
terrains boisés privés.

On estime qu’ils sont 4,000 mem­
bres touchés par cette décision dont 
1,800 lesont directement. A ce nom­
bre, il faut ajouter tous les tra­
vailleurs du transport du bois, 600 
autres qui travaillent du côté de 
l’aménagement forestier au sein des 
organismes de gestion en commun 
de la forêt.

Pour les producteurs eux-mê­
mes, la perte de revenus se situe 
autour de $3 millions, soit un gain 
net de $1,,5 million à $2 millions 
pour les 1,719 producteurs touchés 
directement et dont plusieurs tirent 
de la forêt leurs revenus principaux.

“C’est la guerre au boutte...’’, lan­
çait un producteur une fois les ex­
plications données.
La décision

Rompant avec une tradition de 
plus de 15 ans. CIP faisait part de sa 
décision pour 1985 de n’acheter des 
producteurs-propriétaires de ter­
rains boisés privés que 15,(X)0 mè­
tres cubes de “bois rond”, une offre 
d’achat qui a été portée à 30,(XX) 
mètres cubes ensuite. Cette der­
nière ne représentant que le cin­
quième du volume d’ap­

provisionnement de 1984, soit 
135,(X)0 mètres cubes.

Et pour 1986, pas un billot..., af­
firmait le directeur de l'usine de 
Matane, M. Jean-René Martel, qui 
confirmait aussi les chiffres pré­
cédents.

Il nous faut réduire nos coûts 
dont l’inventaire en co- 
peaux(puisque les billots de bois des 
producteurs sont ensuite dé­
chiquetés à l’usine), obtenir une 
meilleure qualité de copeaux et as­
surer un taux de rentabilité plus 
élevé, nous expliquait ensuite le di­
recteur de l’usine.

Et il vaut mieux s’approvisionner 
en copeaux achetés à un coût moin­
dre uniquement auprès des usines 
de sciage de la région et les pro­
ducteurs de copeaux du Nouveau- 
Brunswick dans une proportion de 
20 pour 100.

Connue pour son haut taux de 
rentabilité, M, Martel admettait au 
cours d’un entretien, que l’usine de 
CIP à Matane est "très rentable”, se 
refusant à donner de chiffres précis, 
et qu’elle est considérée comme “un 
joyau au sein de la chaîne CIP ”.

Par ailleurs, l’organisme re­

groupant les producteurs ont révélé 
certaines informations à l’effet que 
CIP s'approvisionnerait ex­
clusivement ou presque auprès de 
producteurs de copeaux du ter­
ritoire du Nouveau-Brunswick dont 
la forêt est en “reconversion”.

Moyennant le paiement des coûts 
de la main-d’œuvre et de transport, 
soutient l’organisme syndical, les 
“jobbers” du Nouveau-Brunswick 
“donnent leurs copeaux” L’entente 
avec les producteurs du Nouveau- 
Brunswick serait d’une durée de 
cinq ans. le temps de “tuer toute 
l’économie régionale”, disait un pro­
ducteur membre de la direction du 
Syndicat. Cette information n’a pu 
être vérifié auprès de la compagnie 
hier.

D’autre part, les producteurs sont 
retournés loin dans le temps pour 
démontrer “la mauvaise foi” de CI- 
P. Au moment de l’annonce du pro­
jet, fin décembre 1966, alors que la 
compagnie s’engageait for­
mellement à s’approvisionner chez 
les producteurs de la région.

Et depuis 1967, les producteurs 
ont livré en moyenne, non an mal 
an, 187,800 mètres cubes apparents.

dansun apport très considérable 
l’économie régionale.
Des négociations?

Personne n’a fermé les portes 
pour la reprise des pourparlers, ni le 
syndicat des producteurs ni l’a­
cheteur, mais la tension est déjà des 
plus vives et le débat était ra­
pidement porté au plan politique.

Le dossier est entre les mains du 
ministre délégué à la Forêt, M. 
Jean-Pierre Jolivet.Les députés et 
ministres Alain Mar-
coux(Rimouski) Yves Bérubé (Ma­
tane), Léopold Mar­
quis (Matapédia) ont été for­
mellement avisés de ces difficultés.

Les producteurs ont aussi l’appui 
de la fédération de l’UPA du Bas- 
Saint-Laurent. des organismes de 
gestion en commun, préoccupés de 
regénérer la forêt, de l’Association 
des transporteurs forestiers du Qué­
bec et de la Fédération des pro­
ducteurs de bois du Québec.

En cette année pré-électorale, ce­
la fait beaucoup de monde et les 
4.000 producteurs représentent à 
eux seuls beaucoup de votes, ce 
dont sont très conscients les tra­
vailleurs de la forêt

La haute direction de ia 
société serait d’accord avec 
la décision prise à Matane

A MATANE —• Ce véritable coup 
de force origine-t-il de Matane ou 
de la haute direction de la société 
internationale, .se sont aussitôt 
quiétés nombreux observateurs.

m-

par André DIONNE 
du bureau du Soleil

A cela répond M. Jean-René Mar­
tel, directeur de l’usine de CIP Ma­
tane que la haute direction de CIP 
est en accord avec les nouvelles 
politiques d’approvisionnement qui 
sont décidées ici à Matane.

“C’est un coup de force qui vient 
de Matane et pas d’ailleurs, nous 
affirme de son côté, et de façon 
catégorique, le président de la Fé­
dération des producteurs de bois du 
Québec, M. Hervé Filion, venu à
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Rimouski hier pour donner un ap­
pui non équivoque de .son or­
ganisme au regroupement du Bas- 
Saint-Laurent.

“Matane veut mettre le bordel 
dans la région”, ajoutait-il à la gran­
de satisfaction des quelque 300 pro­
ducteurs réunis, laissant entendre 
que si les dirigeants de Matane 
avaient gain en haussant de façon 
importante le niveau de rentabilité 
de l’usine, ils y gagneraient plu­
sieurs galons auprès de la haute 
direction de la multinationale.
Le nationalisme

Menacés au plus haut point, ce 
que reconnaît le directeur de l'usi­
ne, les producteurs ont vite fait 
vibrer les cordes du nationalisme 
rappelant l’engagement de la CIP à 
leur égard, un engagement que re­
prenait à cette époque(1966) l’an­
cien premier ministre Jean Lesage, 
des arguments rendant encore plus 
fragiles la décision de la compagnie 
de favoriser l’approvisionnement au 
Nouveau-Brunswick.

Ils rappelaient également les de­
niers publics “québécois” et ca­
nadiens qui ont servi à la cons­
truction des services d’aqueduc et 
d’égouts pour l’usine et à .sa mo­
dernisation de celle-ci dans le cadre 
du programme de modernisation, le 
ministère fédéral de l’Expansion in-

le

dustrielle régionale a versé à CIP- 
Matane $.306,000, chiffre tiré des 
statistiques du ministère.
20 ans d'efforts

Pour les producteurs, disait M. 
Léonard Otis, l’un des chefs de file 
de l’utilisation rationnelle de la forêt 
au plan régional,c’est 20 ans d’ef­
forts qui s’envolent si CIP arrive à 
appliquer ce plan d’ap­
provisionnement.

Pour bien comprendre la colère 
des producteurs, il faut rappcilor 
que cette “petite” économie ré­
gionale qu'est l’exploitation des ter­
rains boisés privés est dans les faits 
une grande économie pour tout 
Bas-Saint-Laurent et la Gaspésie.

Les producteurs eux-mêmes . 
vivent partiellement ou totalement, 
doivent posséder de machines fort 
coûteuses dans bien des cas puis il 
faut songer à leur entretien, aux 
garages, aux ateliers d’usinage aux 
fournisseurs les camions de trans­
port, leur entretien etc, etc.

S’il est difficile de "chiffrer” le 
revenu d’un producteur et ses effets 
d’entrainement, il est encore plus 
complexe de dresser un tableau glo­
bal précis de cette industrie dont 
vivent les populations de toutes les 
villes et villages de l’arrièro-pays du 
Bas-Saint-Laurent et de la Gaspésie.

C’est là le sens de leur colère.

en

PR t ER E-SECOU RS687-2110
ASSOCIATION DES 

ASSUREURS-VIE 
OE QUÉBEC

ON A BESOIN DE TON 
AIDE POUR ECOUTER
APPELLE POUR TINSCRIRE: 687-3553
cours de tormation le 23 février prochain

CLINIQUE 
D’OPHTALMOLOGIE 

CENTRE VILLE
O Fernand Beilemare M D C S P Q 

O Gilles Lalond MDCSPQ FF)CS(C)
O Johanne Morency. MDCSPO FRCS(C)

OPHTALMOLOGISTES
Maladie des yeux, examen de la vue

VERRES DE CONTACT
320, rue Saint-Joseph est. Québec

Complaxa Place Jacques-Cartier 
(BibNothèQue de Québec)

529*9411

M. Marcellin Tremblay
Mercredi 20 février 
1985 à 08h30 au Ho­
liday Inn, Ste-Foy
Conférence sur la 
nouvelle politique 
d’émission de permis 
d'assureurs-vie
Présence obligaloire 
café et croissants 
Conférencier 
Marcellin Tremblay
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Procès tie LorSe

L’attitude du juge étonne le Barreau
a MONTREAL 

(PC) — Le bâtonnier 
du Québec, Pierre Sé> 
bastien, considère que 
le juge Yvan Mi­
gneault a outrepassé

par Rouanda PARENT

sa juridiction quand U 
a dénoncé l’in­
compétence des deux 
avocats chargés de la 
défense de Denis Lor- 
tie, à l’issue du verdict 
de culpabilité rendu 
mercredi

M. Sébastien re­
connaît que le juge 
peut, durant le procès, 
faire toutes les re­
marques susceptibles 
d’améliorer l’exercice 
de la justice mais non 
après le procès, après 
le prononcé du verdict 
comme il l’a fait mer­
credi.

Le Barreau du Qué­
bec estime que les re­
marques du juge Mi­
gneault de la cour su­
périeure de Québec

sont d’autant “in­
convenantes" qu’elles 
ne sont pas révisables 
dans le cadre du pro­
cessus judiciaire.

Avant de condam­
ner Denis Lortie à 25 
ans d’emprisonnement 
pour le meurtre pré­
médité de trois fonc­
tionnaires lors de la fu­
sillade de l’Assemblée 
nationale, le juge s’en 
est pris aux avocats de 
la défense, André 
Royer et François For­
tier.

“Dans cette cause je 
me SUIS substitué â 
vous pour donner tou­
tes chances à l’accu­
sé", a dit d’entrée de 
jeu le juge Migneault.

Puis le magistrat a 
invité Me Royer à ces­
ser de se bercer sur sa 
chaise comme il l’avait 
fait tout au long du 
procès et lui a signalé 
qu’il était resté es­
tomaqué de voir qu’il 
n’avait pas mis en

La SQ enquête sur les 
meurtres en Côte-Nord
^ La Sûreté du Québec de Baie-Comeau tente 

toujours d’éclaircir les circonstances des deux 
meurtres survenus dans les localités de Gallix et 
Mutton Bay, sur la Côte-Nord mercredi et Jeudi 
et pour lesquels deux suspects ont été ap­
préhendés. L’un d’entre eux, qui a tenté de 
mettre fin à ses jours, repose dans un état 
critique à l’hôpital Saint-John, de Terre-Neuve.

par Isabelle JINCHEREAU

Le premier drame, survenu à Mutton Bay, un 
village de pécheurs situé à l’ouest de Blanc- 
Sablon, sur la Basse-Côte-Nord, mercredi soir

vers 20h, a coûté la vie à Mme Alice Shaitlcr, 
âgée de 51 ans. La victime a reçu une décharge 
de calibre 12 alors qu’elle était chez elle. Son fils a 
assisté à la scène.

Le suspect, Riley Mansbridge, âgé de 57 ans, a 
ensuite tenté de se suicider avec son arme. Il 
devait être opéré au cerveau hier soir au centre 
hospitalier de Terre-Neuve et son état est cri­
tique. Il semble qu’une chicane de famille soit à 
l’origine de la tragédie.

Quant au second meurtre, survenu jeudi matin 
à Gallix et au cours duquel André Arthur, âgé de 
63 ans a trouvé la mort, un suspect, Louis- 
Philippe Lebrasseur, âgé de 73 ans, est détenu et 
devra subir un examen psychiatrique.

EN
Incendie provoqué 
par une batterie
^ (PC) — Un incendie qui a éclaté d’une 

façon inusité a été rapidement maitrisé, hier, à 
Victoria ville.

Un homme avait enlevé la batterie de sa 
voiture pour la garder bien au chaud... sous son 
lit

Au moment où il s’est couché, le sommier 
métallique s’est affaissé quelque peu sous son 
poids mettant en contact les pôles positif et 
négatif et provoquant un court circuit qui a mis 
le feu au lit

Vol chez Provigo Incendie suspect
Un individu dans la vingtaine, armé d’un cou­

teau de cuisine, s’est emparé de $200 dollars au 
magasin Provi-Soir du 3500 Chemin Saint-Louis 
à Sainte-Foy vers 20h hier soir. Le voleur s’est 
enfui à pied. Personne n’a été molesté lors du vol. 
Les policiers font enquête.

Bébé mort
MONTREAL (PC) — La police de la Commu­

nauté urbaine de Montréal a refilé à la sûreté de 
Nepean, en banlieue d’Ottawa, l’enquête au sujet 
du bébé découvert mort lundi soir dans la toilette 
d’un autobus de la compagnie Autocar Connais­
seur, de Verdun.

La raison: l’accouchement serait survenu au 
moment où l’autobus se trouvait à Nepean.

Hier, l’inspecteur Ron Lamont, de la sûreté de 
Nepean, signalait que la mère de l’enfant, dont 
l’identité est connue, n’avait pas encore été 
interrogée. Elle devrait l’être aujourd’hui II n’a 
pas voulu préciser d’où elle venait et où elle 
séjourne présentement

L’autobus aVait été loué par la base militaire de 
l’armée canadienne à Saint-Hubert La jeune 
mère n’aurait pas été membre des forces armées.

Réouverture ■■=
de la rivière 
St-Charles

^ Fermée jeudi mi­
di en raison de la tem­
pérature trop clé­
mente, la patinoire de 
la rivière Saint-Charles 
a été rouverte au pu­
blic hier midi soit 24 
heures plus tard. La 
patinoire est accessible 
en arrière de l’édifice 
Drolet, jusqu’au pont 
du iMulevard Lau­
ren tien.

L’incendie survenu vers 19h jeudi au grrage 
Distribution de revêtement Langlois, situé au 
5908, rang Saint-Jacques, à Québec est d’origine 
suspecte. C’est ce qui ressort de l’enquête pré­
liminaire menée par le Commissariat des in­
cendies. L’établissement, spécialisé dans la fa­
brication de peinture industrielle, a subi des 
dommages de $50,000. Le propriétaire, Raymond 
Langlois, a alerté lui-même les sapeurs. Les 
flammes auraient pris naissance derrière le ga­
rage. Aucun suspect n’a été arrêté.

Accidents
Madame Jeanne Marcotte-Gagnon, domiciliée 

à Charlesbourg-Ouest, a perdu la vie vers 18h45 
jeudi lorsque sa voiture est entrée en collision 
avec un autre véhicule sur le boulevard Chau­
veau, entre le rang Saint-Jacques et le boulevard 
rOrmière. Un homme âgé de 33 ans a également 
été blessé dans cet accident. Les policiers ont dû 
recourir à l’unité de désincarcération pour dé­
gager les victimes. Par ailleurs, les policiers de 
Loretteville dénombraient douze accrochages sur 
la chaussée glissante des boulevards Valcartier et 
des Etudiants, entre 17h et 19h jeudi.

La rM4ration da rinfonnatiqua 
(aacUon da Ouébac) 

pré.sante una conférenca- 
/sdminaire intitulée.
•i-ES sv.stemes ex­
perts DANS LES ORGA­
NISATIONS: INTRODIT- 
TION A LTNGËNIERIE 
DU SAVOIR- 
DATE

Mardi la 26 févriar 1965
DE.

I3:00hà I7:0flh 
ENDROIT

f'httaau Frnntanar

M Bernard Moulin ast pro­
fesseur adjoint au départe­
ment de l'Informatique A 
l'Université I,aval 
Pour information et ins­
cription

Ixiulsa Laclare,
Tél.: (418) 692-0248

(ANN )

CHAMBRE DES COMMUNES 
CANADA

COMITÉ PERMANENT DE 
L’EXPANSION ÉCONOMIQUE 

RÉGIONALE
At DIENCES PL'BI.IOL'ES

le Comité permanent de l’expansion economique 
régionale de la Chambre des communes tiendra des 
séances sur le proiei de loi C-15, Loi concernant 
rinvestissement au Canada.
I es individus, les gouvernements provinciaux et 
municipaux, les organismes sociaux et économiques, les 
institutions financières et bancaires et les entreprises 
industrielles et commerciales qui comparaitront devant le 
Comité seront choisis parmi ceux qui auront soumis leur 
opinion dans un exposé écrit, avant le vendredi I ' mars 1985.

Les mémoires peuvent être soumis en français, en anglais 
ou dans les deux langues officielles.
II est recommandé que les mémoires soient 
dactylographies sur du papier de 22cm par 28cm. avec 
marges respectives de 2cm et .1cm.
I a distribution publique de tout mémoire est laissée à la 
discrétion du Comité; sauf sur demande expresse
Tous les mémoires, toute la correspondance et toutes les 
demandes de renseignements, devront être envoyés à:

(ireffier
Comité permanent de l’expansion 

économique régionale 
Chambre des communes 
Ottawa (Ontario)
K IA 0A6 
(M.1) 996-1549

GUY RICARD. DÉPUTÉ
l'Mrsii)) SI

preuve l’inceste du pè­
re de Lortie.

Ne désarmant pas. le 
juge a encore suggéré 
aux avocats de consul­
ter des spécialistes en 
droit cnminel plutôt 
que des psychiatres et 
des socio-linguistes. “Il 
y en a des spécialistes 
en droit criminel i 
Québec”, a-t-il ajouté.

Pour le bâtonnier 
Pierre Sébastien, il est

clair qu’il ne revient 
pas aux J uges de faire 
ainsi un long commen­
taire sur la qualité de 
la preuve offerte en dé­
fense.

“C’est à l’avocat et 
non au juge qu’ap­
partient le soin de dé­
terminer quels témoins 
il présentera au sup­
port de sa cause et de 
quelle façon il le fera."

“L’avocat est maître

de sa cause, et il lui 
appartient seul, sui­
vant le mandat qu’il a 
reçu de son client, de 
décider de quelle façon 
il doit la présenter”, a- 
t-il dit tout en évitant 
de se prononcer sur la 
compétence des avo­
cats au coeur de l’in­
cident.

En conférence de 
presse hier. Me Sé­
bastien a indiqué que

le conseil du Barreau 
du Québec sera saisi de 
cette affaire lors de la 
prochaine réunion â la 
mi-mars. Il n’est pas 
exclu que le dossier 
soit porté â l’attention 
du conseil de la ma­
gistrature.

Pressé de questions 
par les journalistes, le 
bâtonnier a promis d’e­
xaminer SI l’attitude 
des avocats dans ce

dossier a été pro­
fessionnelle.

Jeudi à Québec, les 
av(Kats Royer et For­
tier ont nié avoir fait 
quelque erreur de stra­
tégie et ont signifié 
leur volonté d’aller en 
cour d’appel, devant le 
conseil de la ma­
gistrature et l’As­
sociation pro­
fessionnelle des psy­
chiatres.

Selon l’inspecteur Lamont, elle faisait partie d'un 
programme de travail gouvernemental

Examen psychiatrique
Le juge Charles Cliche, de la cour des sessions 

de la paix, a ordonné hier la tenue d’un examen 
psychiatrique pour Rosaire Jackson, un témoin 
qui a avoué jeudi au commissaire Cyrille Delage 
être l’auteur de cinq incendies dont un a causé la 
mort de cinq personnes le 12 février 1980 à 
Québec. M. Jackson comparaîtra à nouveau le 19 
février alors que le juge décidera s’il est apte ou 
non à subir son enquête. Le témoignage de 
l’homme de 63 ans, fait sous la protection de la 
cour jeudi, n’a pu être retenu contre lui.

te Soleit Rolond MorcouiMarchandise retrouvée
La police de Québec a mis la main hier sur le butin dérobé dans l'appartement de l'ex-sénateur Jean Marchand, 
le 4 janvier, et évalué à près de $27,000. A la suite d'un appel anonyme reçu hier matin, les enquêteurs Ghislain 
Gignac et Jacques Guillemette de l’unité des crimes contre la personne, ont retrouvé une toile peinte par Marc- 
Aurèle Fortin ainsi que deux petits éléphants et une défense entière, en ivoire, dans l'entrée de la brasserie 
Continentale, sise à l'angle des rues Saint-Pierre et Saint-Paul, prés du Vieux-Port. La marchandise était 
emballée dans un sac de plastique. Aucun suspect n’a été Intercepté relativement à cette affaire. Ce vol 
rocambolesque avait fait l’objet d’une vaste publicité en ce début d’année à cause de la technique digne d'un 
Arsène Lupin, utilisée par le voleur. Ce dernier s’était glissé dans l’appartement du 17e étage de l’édifice 
Samuel-Holland à l’aide d'une corde attachée sur le toit et s’était enfui de la même façon.
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service extra” des Nettoyeurs Betty 
;e, des e.xperts à qui vous pouvez confier 
nettoyage de vos vêtements et 

l’entreposage de vos 
^■fourrures.

CE COUPON DOIT ÊTRE 
PRÉSENTÉ

AVEC VOTRE NETTOYAGE

COMPLET ou 
COSTUME

Rég.6,25‘ 010$ 
SPÉCIAL O

Offre valable jusqu'au 23 lévrier 1985.

Betty BiiLte

CE COUPON DOIT ÊTRE 
PRÉSENTÉ

AVEC VOTRE NETTOYAGE

DRAPERIES
Rég. 3,50* 
SPÉCIAL 1 75$

la laize

Offre valable jusqu'au 23 février 1985.

Betty Brute

CE COUPON DOIT ÊTRE 
PRÉSENTÉ

AVEC VOTRE NETTOYAGE

ordinaire

Rég. 6’ 000$
SPÉCIAL O

Offre valable jusqu’au 23 février 1985.

Betty Bnite

SERVICE ET I NETTOYAGE DE 
QUALITÉ I CUIR ET DE SUÈDE

LES NETTOYEURS

Betty Bnite
SERVICE 24 HEURES

NETTOYAGE A SEC • LAVAGE DE CHEMISES 
SERVICE DE RÉPARATION DES VÊTEMENTS 

QUE VOUS FAITES NETTOYER 
CONFIE2-NOUS VOS FOURRURES POUR ENTREPOSAGE 

OÙ QUE VOUS DEMEURIEZ, IL Y A TOUJOURS 
UN BETTY BRITE PRÉS DE CHEZ VOUS

CE COUPON DOIT ÊTRE 
PRÉSENTÉ

AVEC VOTRE NETTOYAGE

IMPERMÉABLE
Rég. 7,50* 075$ 
SPÉCIAL O

Pour imperméabilisation $2, «dditionneis 

Oftre valable jusqu'au 23 février 1985.

Betty Bnite

LES NETTOYEURS

Betty Biüte
BUREAU: 590, cambronne

PLACE SEIGNEURIALE
BEAUPORT
661-2940

SUCCURSALES:
CAPREFOUflJEAN-TALON

ONSAINVILLE 626-9401
CARREFOUB ROCHETTÉ

BEAUPORT 661-4643
CENTRE D'ACHATS BOURG-

ROYAL CHARLESSOURG 626-4252 
CENTRE D'ACHATS PLACE STE-FOY

sTE-Fov 656-9825
CENTRE D’ACHATS PUCE VAL-BEUUfi ...

vAL-BEuiR 843-7972
LES GALERIES CHARLES80URG

CHARLESSOURG 623-0432
244, CREIAAZIF OUEST

250. ST-LOUIS

QUEBEC 522-1194
10M.URUE

BEAUf>ORT 661-6610

250.ST-LOUIS
LORETTEVILLE 843-8787 

Confiez-nous vos 
FOURRURES pour 
ENTREPOSAGE
RÉPARATIONS DE VÊTEMENTS

683-7523
230, MARIE-DE-L'INCARNATION 
NETTOYEUR BETTY BRITE
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■QUÉBEC ET LES RÉQKNiSI
PolyvalentB La Seigneurie

Séminaires d’orientation 
grandement appréciés

Québac, La SoML aamadl 16 févrtar 1665

e La choix dt cxnièrw ainsi que les dis* 
poaibiHtés du marché du travail ne sont pas 
inquiéter ks élèves de la polyvalente ‘Xa Sei­
gneurie”, à Beauport

par Qérmk/OUELLET
Ces 845 étudiants ont donc pu s'enquérir d’in­

formations concernant 37 professions et métiers, 
lors d’un “après-midi carrière” tenu au début de 
la semaine.

Cette activité a été organisée par le service 
d'orientation professionnelle de la polyvalente, 
en collaboration avec le comité d’école 

Selon les responsables de cette activité, MM. 
René Tremblay, adjoint à l’administration, Jac­
ques Allard, conseiller en orientation et Mme 
Louise Boutet, conseillère en onentation, on veut 
préparer les élèves è faire leurs choix de car­
rières, tant pour ceux qui se dirigent vers le 
professionnel long que ceux qui envisagent d’al­
ler au cégep ou à Funiversité.

SémInairBa

Des séminaires ont été organisés dans 37 pro­
fessions représentant différentes sphères d’ac­

tivités. C’est ainsi que dtverses disciplines reliées 
aux sciences de la santé, à l’in^nierie. à l’in­
formatique, & la justice, aux communications, è 
raroée, ainsi qu’au domaine artistique ont été 
présentées par les personnes oeuvrant dans ces 
professions. De plus, les métiers du professionnel 
long ont fait Pobjet d’ateliers animés par les 
étudiants inscrits à ces programmes.

Dans un premier temps, les conféreiKiers in­
vités brossaient un tableau de la nature de leur 
travail en relation avec les conditions de travail 
les qualifications ainsi que le cheminement k 
parcourir. De même, les conférenciers avaient è 
se prononcer sur les perspectives d’emploi 
concernant leur profession. Par la suite, ces 
personnes-ressources répondaient aux questions 
des élèves.

Ceux-ci devaient s’inscrire à trois ateliers du­
rant l’après-midi Parmi les professions re­
présentées. ce sont celles reliées à l’architecture, 
à l’ingénierie, à l’informatique, à la médecine 
animale et à la gendarmerie qui ont été les plus 
populaires

Devant le succès remporté par cette activité, la 
direction de la polyvalente “La Seigneurie” songe 
sérieusement k la répéter l’an prochain.

Aspirant libéral 
dans Limoilou
^ L’heure n’est vraiment phu 

aux grands débats idéotog^ques. Q 
faut parier de problèmec concrets 
et, tout particulièrement, d’emploi 
pour les jeunes. D faut d’ailleurs 
compter sur ces derniers pour faire 
progresser notre société.

par Pfarra-Paul NOREAU

M. Michef DESPRES

Celui qui défend cette thèse en a 
assez du gouvernement du Parti 
québécois. Il a 27 ans, est impliqué 
depuis un moment en politique ac­
tive et désire maintenant devenir le 
représentant de la circonscription 
électorale de Limoilou k l’As­
semblée nationale. Il s’agit de M. 
Michel Després, un des candidats en 
lice pour l’investiture libérale en 
vue des prochaines élections pro­
vinciales.

Originaire de la paroisse Saint- 
Pascal et résidant aujourd’hui dans 
Saint-Pie X, M. Després joue d’ail­
leurs cette carte pour réussir à de­
vancer au fil ses adversaires. “Je 
connais Limoilou, ses gens et ses

problèmes.”
Comme points k surveiller dans 

son secteur, il relève, entre autres, 
les dossiers du manque de lo­
gements pour les gens Agés, de la 
future usine d’épuration des eaux 
qui est nécesseüre, mais qui doit ne 
causer aucune nuisance aux ci­
toyens et, bien sûr, du manque 
d’emploi qui affecte, k Limoilou 
comme ailleurs, une trop grande 
partie des forces vives de la col­
lectivité.

Directeur en gestion de projeu 
)ur l’Association québécoise de 

industrie de la pêche, M. Després 
considère que sa jeuneesse cons­
titue un atout dans la course po­
litique “Je trouve très malheureux 
que les jeunes ne s’impliquent pas 
davantage en politique. Il faudrait 
pourtant trouver des jeunes à tous 
les niveaux décisionnels.”

fï

Lui-même a prêché par l’exemple 
en étant membre de l’exécutif H- 
béral de Limoilou dès l’âge de 21 
ans.

LA A/IAITRISE DE QUEBEC

n

Ecole primaire régulière de la CE.CQ.
spécialisée en musique vocale 
avec option en musique instrumentale.

SECT on SECTIOn
QflRGOnS / fllLES

Les élèves (gardons et filles)
sont admis en 4e année du cours primaire.

Les demandes d'admission 
doivent être faites avant le 1 er mars à
l'École des Petits Chanteurs
3005, 4ème Avenue, Québec, GU 3G6

Pour plus d'informations, 
téléphoner à 688-3244

LE VIRAGE TECHNOLOGIQUE
TON AVENIR AVEC

L’ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL

'W:

M
, U

Æ

PROFITEZ D’ÉQUIPEMENTS MODERNES À LA 
FINE POINTE DU DÉVELOPPEMENT TECHNOLO­
GIQUE. CHOISISSEZ UN MÉTIER À VOTRE GOÛT 
PARMI LES NOMBREUX PROGRAMMES D’ÉTU­
DES DISPENSÉS GRATUITEMENT DANS LES 50 
ÉCOLES DE LA RÉGION DE QUÉBEC.

Adressez-vous à la polyvalente située le plus près de votre domicile 
ou à l’une des commissions scolaires suivantes:
C.&n. Amttrm 
in. ruaOuM 
THCTFOnO-MINCS 
(MO SM 
TM.: 33a-«Sa5 
DanM Do«a«

C.S.R. ChmrfMt 
1, a«. Chauvaau 
NEUFCHATEL (OuStMC) 
02C 1*1 
TM: M3-M$t 
OabrMDIen

C.S.R. Lo<il«.rr*cli«a*
30. njt s«m«4
LEVIS (OwMmc)
(MV 2AS 
TM U7-0241 
(ÜIlM VdM*

C.S.I1 TanNvM 
310. OarEgHM 
OONNACONA (PorUMuf) 
00* 1T0 
TM.; 285-3000 
Bwtoil VOtIna

C.an. Chattoveli 
350, beuL d« ComportM 
C.P. 5000
LA MALBAIE (ChWtovMx) 
OOT 1J0 
TM: 0*5-3903 
PaM-O. CouOét

C.S.R. Orand-Perlag* 
404*. ma Latonlaina 
RIVIERE-OU-LOUP 
(Ou«bac) OSR 3Z3 
TM.: 8*2-8201 
3«an-Ouy Ptgaon

C.S.R. CtiaudtOra 
11700. bout. Lacroli 
ST-<ÎEOROE S-EST 
(Boauoa) 05V 1L3 
TM ; 22*-S$41 
Françott Bourqua

C.S.R. Jaan-Taion 
335. 7*0 Rua ouaal 
CHARLESeOURG 
(OuAboc)
G1H4R4 
TM : 038-3510 
And,* DombrowakI

e s R. OrlOana 
*43. n. du (Mnacta 
BEAUPORT (QuAbac) 
GIE 866 
TM 664-2281 
Ancb* BraauR

C.S.R. da Tilly 
945, rua WoHa 
STE-FOV (QuAbac) 
G1V4E3 
TM : 857-3372 
Jaan Ouquatla

C S.R. Paacat-TaebA 
ISO. rua Sl-Louta 
MONTMAGny (OuAbac) 
QSV 1N5 
TM 248-201*
Gaorgaa PaBabar

C.E.C.Q.
1400. cbamin Sla-Foy 
QUEBEC (OuAbac) 
018 2N*
TM. 888-7805 
Rogar Otioui

LISTE DES SECTEURS COMPRENANT 110 PROGRAMMES: 
AGRO-TECHNIQUE • MÉCANIQUE • FORESTERIE • SERVICE DE 
LA SANTÉ • MEUBLES ET CONSTRUCTION • ÉLECTROTECHNI­
QUE • HYDROTHERMIE • DESSIN TECHNIQUE • ÉQUIPEMENT 
MOTORISÉ • ALIMENTATION • SOINS ESTHÉTIQUES • COU­
TURE ET HABILLEMENT • COMMERCE ET SECRÉTARIAT • ARTS 
APPLIQUÉS • IMPRIMERIE • etc.

MINISTÈRE DE L’ÉDUCATION, DIRECTION RÉGIONALE DE QUÉBEC 
1020, ROUTE DE L ÉGLISE, STE-FOY, TÊL: 643-7991

Date limite d’inscription:
1" MARS 1985

Québec

Garon quittera la scène municipale
^ Le conseiller municipal Ro­

drigue Garon a finalement choisi la 
scène provinciale et, conséquemment, 
ne sera'pas de retour sous la bannière 
du Procès civique lors des élections â 
la ville de Québec, en novembre 1985.

par Piarra-Pau! NOREAU

M. Garon. l’un des aspirants à la 
candidature libérale dans Limoilou, 
n’avait pas pris officiellement sa dé­
cision de sauter dans l’arène pro­
vinciale lorsqu’interrogé par LE 5*0- 
LEIL au début de janvier. Au­
jourd’hui, U reconnaît être main­

tenant “trop embarqué pour pouvoir 
reculer”.

Il a toutefois l’intention de pour­
suivre son mandat de conseiller mu­
nicipal aussi longtemps que possible. 
En ce sens, la date de l’investiture 
libérale dans Limoilou et celles des 
électioas provinciales deviennent des 
moments déterminants pour le re­
présentant des paroisses Saint-Paul 
Apôtre et Sainte^Iaire <f Assise (dis­
trict numéro cinq).

quoi, même si j’étais battu lors de 
l’investiture libérale dans Limoilou, il 
y aura probablement quelqu’un d’au­
tre qui prendra ma place avec le 
Progrès civique pour les prochaines 
élections.”

Il ajoute; “Il faut savoir a(xepter les 
conséquences heureuses et mal­
heureuses de ses décisions. C’est pour-

M. Garon est cependant loin de se 
compter battu en (Usant qu’il travaille 
comme un forcené pour ravir le poste. 
Il avoue souhaiter que l’assemblée 
d’investiture se déroule d’ici quelques 
semaines, jugeant, pour sa part, que le 
début du mois de mai (^institue une 
limite qu’il vaudrait mieux ne pas 
dépasser.
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CONCOURS
D’AFFICHE

DU DIXIÈME ANNIVERSAIRE OU TElETHON DE LA 
PARALYSIE cérébrale
Dans le cadre des actrvitès du Salon treernatioriat de la Jeunesse rAssocafon de paratysie cé­
rébrale (Xi Québec en coiiaboraiion avec la Sociéie des Graphistes du Québec ei i AMance Mu- 
tuene-Vie lance son concours d'aftiche du Téié»»on 1986
OBJECTIFS OU CONCOURS:
— Sensibriiser les peurtes aux buts et objatirfs de i'Associarion de peraiysie cérébrale
— Faire cor^nahre et encourager les jeunes talents queOéco»s en comrT3un«,atton gr^)h*gue
— Attirmer | rrnponance des jeunes dans le dèveloooemer^t des organrsmes a but r^ Kjcratit
ADMISSIBILITÉ: /
Four participer au conrîours •! suttd
— 0 etre âgé de 15 a 30 ans
— De résider au Québec.
— O etre graphiste deeigriei ooncopteur ou e»iidtar»t en arts graphNsue*.
PRIX:
Far ur>e commendite rivr ec*tcir»r30i>e TAinerice Mutue*o-Vte offrira autt des prix en ér-
geni d'une valeur totale de quatre miHe doèars.
DATE LIMITE:
La date hrrwte pour soumettre un protêt d'afr^he eat te 19avrii 19S5 6 If OOhres 
PROJETS:
Les projets d'afriche devront terwr compte des caracténsfrques décrites der« te document (M 
présentation et de parbcipetion que nous vous invitons a reclamer au

le
téléthoh

delà
paralysie
cerétraie

l
CONCOURS D'AFFICHE 
2120, ru* ShAfbrooke Ml 
Sune3(M 
MontrAM. OuAbte 
H2K 1C3
TMi|A<onr.(SiqS26-1S9«

BONNE CHANCE A TOUSfTES) LES PARTtCIP*NT(E)S!

Je tais mon 
marché à 

x)n marché! 
Parce que...

moi.jEus
usptm
mfusmrm

mbonnammnt:
ê^J3S3

MISE AU POINT
VeuillAz noter les eorrectioos suivantes dans notre catner 
(xjblicitaire "SEARS RECLAME", en vigueur |usgu au 23 
tévnor 1985, et insAré dans Le Soleil du 16 Ii^vtiw Page 5 
rilhiatavUon du chauft»-*au Pomrer Mlaar** Mark 3 mi 
limada; ce modèle n est pas mum d'une soupape de de- 
gagemont pression (celle-ci se vend séparément) Les pn, 
des _ contre-portes "Milite" et "Com­
tesse" auraient dO se lire comme suit S«ar> ord. 229,98S 
pour 209,98$ chacun* (Comtesse) et Scan ord. 239!98$ 
pour 219,98$ chacun* (Hilile). Page 9. pour les couvre- 
lit* AthAnM, série No 70431 et Athéna serie No 7116t 
on aurait du lire Juponnage vendu aAparAment Page 
11 rilluttratton du rMrigAralaur. serie No 33900-53-900- 
74900 Mt Ineiade. Page 14 on aurait dû lire COUSSIN 
"La Classique' • au llau d* hou*** (No 96060)
Nous nous ercusons de ces contretemps

SEARS CANADA INC.

A

^ Les hypothèques de la Banque de Montréal
rm

(\

La Banque de Montréal offre toujours une gamnoe de taux et de termes hypothécaires 
très cotnpétitifs Amsi, nous avons repensé nos hypothèques résidentielles.

Eues sont maintenant plus souples grâce à l’hypothèque «10 +10 Is vous pourrez 
augmenter vos paiements mensuels de 10 %, une fois par année, à n'importe 
quel moment Vous ne débourserez que $25 pour les frais d’administration 

De plus, vous pourrez rembourser lusqu’à 10 % de votre prêt hypothécaire onginal. 
une fois par année, n'importe quand et ce. sans pénalité d’intérêt ou frais 

Mipplémentaires. Alors, venez découvrir les avantages des termes et des taux 
hypothécaires de la Banque de Mcxitréal 

FPur obtenir plus de détails, téléphonez a l’InfoServtce de la Banque de Montréal 
à 1800 361-1854 (sans frais)

Banque de Montréal
•Pour la pmmiére hyprthéque rA-jOent»»». le taui est calculéà tous les si» mois et non * Tavance le tau» minimum 
es» suiet a changement de temps en temps, sans préavis La date (féchéanr.e d'une hypothèque de b ans tombe 
cinq ans agrès le Drenver lour du mois ou le prM a «te approuve VOus trouverez tous les détails sur les prêts hypuîhi 
raaes de la Banque de Miyitreal a la 'ajc tursale de la Banque de Montreal la plus prortie Les hais payables pa, 
l'emprunteur r^mprennenl révatuatiqn. rarpentage. Teramen des f4res. les hais aindiques et le ras erheant. les har. 
et les pr»Ties rfassiiranre les yer,ements antrjpes sont autorisés sous reserve ifiin mantmen et ifiine penaliie 
1 es mensualité-, r/pniprennent un versement -aa tares Mf. Manyie de rommerre de la Hanqiai de Uvitreai
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^écoÊB fàrestière de la p€}lyvBlente Bétanger
IQUtBEC ET LES REOIOIISI

produits
^ SAINT-MARTIN 

— Dès le printemps, de 
30,000 à 40,000 jeunes 
plants d’arbres sor­
tiront d’une serre de 
l’école forestière de U 
polyvalente Bélanger, 
à Saint-Martin de 
Beauce, tout prêts à 
être transplantés.

par
Paul-Hanri DROUIN

Cette production de 
plants d’arbres (une 
v ingtaine d’espèces) de 
la plus grande qualité 
possible, est l’objectif 
d’un groupe de 15 jeu­
nes apprentis Pé­
piniéristes. a indiqué 
au SOLEIL le pro­
fesseur André Blan- 
chet.

Après avoir maîtnsé 
le suivi minutieux d’u­
ne culture en conte­
neurs de jeunes plants 
résineux, a ajouté M 
Blanchet, ces élèves 
comptent bien ex­
plorer des techniques 
d’avant-garde telles; la 
culture des méristèmes

Ensemencement d’un conteneur à la polyvalente Bélattger de Saint- Martin de Beauce.

qui consiste à re­
produire une plante à 
partir de quelques cel­
lules seulement ou en­
core la culture sans sol

Rejet des offres 
de Donohue

^ CLERMONT — Les travailleurs de l’usine 
de Donohue à Clermont ont rejeté dans une 
proportion de 95 pour 100 les dernières offres de 
la compagnie. Quelque 260 syndiqués sur une 
possibilité de 580 ont participé au vote.

par Denis GAUTHIER 
(coll^joradon spéciale)

“Nos priorités sont au niveau de l’emploi et la 
compagnie ne veut pas, actuellement, aborder 
plusieurs de nos points. Les travailleurs sont, 
dans mon esprit, prêts à aller loin. C’est une 
négociation de non-retour parce que dans deux 
ou trois ans, il sera inutile de revenir sur les 
mêmes thèmes. Il va falloir aborder les points 
majeurs au cours des prochaines semaines”, 
mentionne le président du syndicat, M. Normand 
Gagnon.

Donohue est en tram de construire à Clermont 
un complexe de fabncation de pâte ther­
momécanique. Lorsqu’il sera en service en juin, 
quelque 150 travailleurs auront été mis à pied

Le syndicat a fixé en tête de liste de ses priorités 
la protection des emplois. Pour ce faire, il propose 
(les mesures au chapitre de la réduction des 
heures de travail avec compensation pécuniaire, 
de la pré-retraite, des travaux à contrat, de 
l'ancicnnelé. etc.

La Donohue a offert un contrat de travail de 
trois ans prévoyant des augmentations de sa­
laires de 2' i pour 100.4 pour 100 et 5 pour 100.

“La question monétaire a une certaine im­
portance mais notre objectif demeure toujours le 
même. Nous voulons sauver le plus d’emplois 
possible. Nous entrons dans une phase cruciale 
des négociations.” dit M. Gagnon.

La convention collective des travailleurs d’u­
sine est échue depuis le .30 avril. En 1979, 
les membres, de ce syndicat (CSN) avaient fait la 
grève pendant sept mois. Les négociations entre 
les deux parties se poursuivraient au cours des 
prochaines semaines.

En 85, Le SOLEIL 
mettra l’accent 
sur le contenu, 
affirme son 
rédacteur en chef
♦ LEVIS — Après avoir concentré ses efforts 

sur le contenant en 1984, LE SOLEIL mettra la 
priorité sur le contenu en 1985. C’est ce qu’a 
expliqué aux membres du Cercle de presse de la 
Rive-Sud de Québec d’éditeur adjoint et ré­
dacteur en chef du SOLEIL, M. Alain Guilbert, 
maintenant en poste depuis dix mois.

par André Forgues
(du buivau du Soleil)

Répondant à l’invitation du cercle qui lui 
demandait de parler de l’évolution du SOLEIL en 
particulier et des médias écrits du Québec en 
général. M. Guilbert a rapidement rappelé les 
principales modifications apportées "au conte­
nant” de son quotidien en 1984: rajeunissement 
de la présentation graphique, transformation en 
journal du matin et lancement d’un cahier sport 
petit format.

Se définissant comme un animateur d’abord, 
M. Guilbert a révélé que son nouvel objectif était 
de parvenir à rendre plus humain et plus près des 
préoccupations quotidiennes de ses lecteurs le 
contenu du SOLEIL. Pour relever ce défi, dit-il, il 
faudra réussir à rendre plus intéressants et plus 
complets les textes des journalistes et s’efforcer 
d’être plus original.

Parlant de la lourdeur inévitable d’une ré­
daction qui compte près de 150 membres, em­
ployés de soutien et journalistes cadres et syn­
diqués, et dont le budget dépasse les $8 millions 
en 1985, M. Guilbert a expliqué être de ceux qui 
croient à la progression “par petits pas".

qui, comme son nom 
l’indique, n’utilise que 
l’eau et les éléments 
nutritifs essentiels.

Egalement, avec l’ai­

de des organismes du 
milieu, l’école fo­
restière de Saint-Mar­
tin veut former des 
jeunes qui cont­

ribueront à préserver 
la richesse que cons­
titue notre forêt, a dé­
claré le professeur An­
dré Blanchet

Opérmbon
reôoleemeiit

Depuis deux ans, les 
élèves en foresterie 
(programme de garde- 
forestier) de la po­
lyvalente Bélanger s’i­
nitient à la re­
production des arbres 
de façon pratique.

Plusieurs espèces 
d’arbres (pins, épi- 
nettes, bouleaux, éra­
bles, etc.) ont été se­
mées et la plupart 
d’entre elles ont germé 
et se sont développées 
normalement, a sou­
ligné M. Blanchet.

De plus, au cours de 
l’année scolaire 1983- 
1984 toutes sortes 
d’expériences ont été 
réalisées avec des 
conteneurs et des mi­
lieux de cultures dif­
férents avec résultats 
qu’à la fin de cette an­
née scolaire entre 
12,000 et 15,000 plants 
ont été produits en ser­
re et de 2,000 à 3,000 
d’entre eux ont été re­
piqués dans la pé-

Boutures de pins blancs réalisées à la polyvalente Bélanger de Saint- 
Martin de Beauce par les étudiants en loresterie.

pin 1ère de l’école.
Les élèves ont même 

appris comment ob­
tenir des racines au 
bout de branches de 
pins pour former des

boutures et à greffer 
une branche d’épinette 
de Norvège sur une 
épinette blanche.

Aussi, ils ont ex­
périmenté et constaté

l’effet bénéfique des 
champignons my- 
corhiziens sur la crois­
sance des arbres, a 
conclu le professeur 
Blanchet
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MAGNETOSCOPE
®SANYO

VCR-7200
Magnétoscope à cassette couleur Beta Hi-Fi avec minute­
rie programmable 14 jours/8 interventions, fonction de 
recherche accélérée Betascan et télécommande sans fil 
13 fonctions.

KTAMOVIE

CAMERA VIDEO
VCR-100
avec chargement pour la cassette 
couleur Beta.

1495$
MAGNETOSCOPE «

VCR-4670
105 canaux, contrôle à distance infrarouge avance image par 
image, arrêt sur image, programmable 14 jours 8 interventions

669$

ACHETEZ 
MAINTENANT 

PAYEZ À
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VOICI COMMENT 
OBTENIR GRATUITEMENT 
LE REGISTRE PERSONNEL 
DU PARC COMMÉMORATIF 
LA SOUVENANCE
U UN DOCUMENT DE GRANDE VALEUR 

POUR VOS VALEURS »

'■■î' i

Pour souligner son 10® anniversaire de fondation, 
le Parc Commémoratif La Souvenance vous offre gratuitement 

ce registre qui vous permet de regrouper tous les 
renseignements relatifs à vos avoirs et toute l'information 

vous concernant, vous et les membres de votre famille.

État civil du chef de famille et du conjoint. ■- 

Registre des enfants et des proches parents. ■- 
Associations volontaires et corporations professionnelles. ■- 

Localisation des titres et documents importants. ■-

*^1

Valeurs mobilières et biens immobiliers. 
Assurances-vie et renseignements bancaires.

4

Coffrets de sûreté.
Dispositions funéraires.
Volontés personnelles.

Présenté dans un étui de qualité, ce registre 

personnel peut inclure tout autre document 
que vous jugez essentiel. Laissé à la disposition 

d'un proche, il s'avère un guide précieux pour 
la bonne marche d'une succession.
Recevez gratuitement 
ce document de grande 
valeur en remplissant 
le coupon apparaissant 
ci-dessous et en nous 
le faisant parvenir. FIRNAND CICNAC

pdfc tommémorâtif
COUPON-RÉPONSE:
l'aimerais recevoir sans frais un registre personnel du 
Parc Commémoratif La Souvenance.

^ Administration: 535, avenue des Oblats, Québec 529-0136 
Parc Commémoratif: 301, Ste-Anne, Quartier Laurenlien, Sainte-Foy

NOM.

AURESSF- 

VIllE___

. App.

CODE POSTAL. TÉl..

Retourner à: Parc Commémoratif La Souvenance 
535, avenue des Oblats 
Québec, QC GIN 1V5

Offre en vigueur jusqu'au 17 mars 1985.


